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LE SYLLABUS
EN BREF

Le syllabus langue presente
un inventaire des principales unites de langue que I eleve doit acquerir pour pouvoir corn-
muniquer en français dans des situations naturelles.

Sur quol est base le choix de ces unites de longue?

Append re a communiquer a toujours ete un objectif de la classe de français langue scconde.
Au cours des dernières =ides, les moyens pedagogiques utilises pour ce fai re ont beaucoup
evolud.

Ce sont les specialistes cies sciences du langage qui OM mount que la scule cormaissance des
rtgles syntaxiques, mdme si elle est necessairt, n'est pas suffisante pour comprendre et
formuler des messages dans des situations de la vie courante. Plus souvent qu'autrement,
il faut savoi r dans quelles circonstances, c 'est-A-dire dans quel contexte, une phrase a ete dite
pour pouvoir lui dormer le sens voulu par la petsonne qui l'a prononcee. Le contextc signi fie
tous les faits qu 'il faut connaltre pour pouvoir interpreter correctement une phrase ou pour
choisir la facon de s'exprimer qui conviendra a la situation.
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Les principes suivants ont guide la selection des contenus (Stem, 1986) :

1, Le contexte de l' acre de communication est connu : l'environnement physique, le cadre,
la situation sont ddfinis.

2. 1.e choix des themes est motive :lc theme des messages de l'enseignement ou du materiel
n'est pas arbitraire et itsulte d'un choix rationnel.

3. Les participants sont identifes : les protagonistes sont identifies et leurs rdles et !curs
statuts respectifs sont precises.

4. L' accent est mis sur les intentions des participants : il faut faire porter l'attention sur la
fonction des enonces.

5. Le contenu a priorite mu la forme : la premiere place doit etre accordde au sens des
messages, A 1 'intention de communication.

6. La norme linguistique et la variation sociolinguistique doivent être prises en compte : on
doit insister pour que les formes utilisdes soient approprides A la situation et aux n3les des
panicipams.

7 . I.e discours doit occuper une place centrale: les caractdrisUques du discours doivent etre
enseigndes.

Quels sont les elements du contexte?

Quand on parle du contexte en langue seconde, on pense gdndralement aux points suivants:

I , Les interlocuteurs : Qui sont les personnes en prdsence: un dleve qui parle A un autre
eleve (relation de pairs), un employe qui s'adresse A un patron (relation de subordonnd A
supdrieur), des personnes qui ne se connaissent pas, etc.
Selon le statut des interlocuteurs, le registre de langue, soit comment on dit les choses en
français, v a varier ainsi que les choses dont on v a parler. Par exemple, si on peut demander
A son frtre 4( Sais-tu o0 est Fido? *, la meme question posde a un passant dans la rue va
etre formulde diffdremment 4( Avez-vous vu un petit chien noir a poll ras? *

2. Le sujet de la communication: Scion que I 'on parle de choses fam i litresou non familieres,
de ses emotions ou de faits dont on a dtd tdmoin, d 'ivdnements de la vie quotidienneou d'un
ouv rage qu 'on vient de lire, la maniere de s'exprimer ne sera pas tout a fait la meme. Savoir
sur quoi pone la communication est essentiel A l'interprdtatiod d'un message.

3. Le cadre general de la communication : Le cadre gdndral de la communication refere A
la raison pour laquelledes persormes entrent en communication, ce pourquoi elles parlent.
11 peut comprendre dgalement le lieu physique. Pour que le message puisse etre interprdte
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de fagot+ appropriée, it fautconnattre le but de l'echange. Demander un renseignement dans
la rue A un passant n'est pas du meme ordie qu'exprirner son mdcontentement devant lc
travail accompli par un employe, ou que marchander une voiture d'occasion. Le lieu
physique o0 se deroule la communication a une certaine influence sur ce dont on pade et
comment on le dit. On ne parte pas des memes choses ni dc la meme facon A la disco-
theque, au magasin ou I une reception offerte par le maire.

Le syllabus langue met l'accent stir la contextualisation des unitds de langue parce que la
connaissance des circonstances a beaucoup d'importance pour la maniere de formuler les
phrases ei pour l' interpretation i leur donner. Par exemple, une phrase simple idle que * Le
chien est dans la cour * peut etre une reponse a unc demande d'infonnation dc la part d'un
membre de la famille qui veut savoir ou est le chien, comme ce peut due un avertissement
pour le facteur, ou encore une menace s'il s'agit d ' enfants qui veulent jouer dans la cour alors
que le proprietaire s'y oppose.

LES OBJECTIFS DU SYLLABUS LANGUE

1. Developper les connaissances et les habiletes rcquises pour interpreter de manière
appro pride divers types de discours et de textes authentiques oraux et ecrits, en tenant
compte de la contribution de chacune de lcurs composantes.
ilfaur chercher d depasser le stade de la comprehension globale pour arriver d decoder le
sens de la plupart des unites.

2. Developper les connaissances et les habiletes requiscs pour exprimer des messages de
plus en plus complexes, conformes d l' intention de communicafion de l' interlocuteur en
respectant les regles de l'expression en francais.
ll faut s' assurer autant que faire se peut que le message communique est bien celui que
voulait transmettre l' Cleve et 1' alder d choisir les formes appropriées.

3. Favoriser la.'ustesse de l'expression et de l'interpretation en explicitanc le rapport entre
la fonction et la forme d'un riche &entail d'dléments langagiers oraux et delfts provenant
de contextes varies.
It faut profiler de toutes les occasions pour montrer que chaque forme de la langue a une
fonction precise et que le fait d' utiliser « un * ou 4( le » ne veza pas dire la meme chose ou
time c que c et « qui v ne sont pas ituerchangeables, que le pilsentpeutptendre une fonction
de fwur (il Went demain), etc.

4. Faciliter la prise de conscience des regles de fonctionnement du français.
il faits aider l' Ile .e d reflechir sur le fonctionnement du franvaisen lui faisant decouvrir les
regks ou en !is permeuant d' organiser ses connaissances 4 l' aide de tableaux-syntheses
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montrant Ie fonctionnement de sous-systtmes du franfais (par exemple, les pronoms
possessifs, la place de l' adjec IV dans la phrase,cer aims rigularitis dam le genre des now,
etc.)

Le syllabus comprend egalement une liste d'objectifs specifiques repartis en trois niveaux
(4-6, 7-9, 104 2) et pour les quatre savoirs (comprehension de l' oral et de Vieth, expression
orale ct dente).

IL s'AoIT D'OBJECTIPS D'ENSEIONEMENT : POUR CHAQUE NIVEAU ET POUR CHAQUE SAVOIR, ON
PRECISE LES FORMES LANGACHERES 300EES LRS PLUS PERTINENTES, CELLES AUXQUELLES LES
ELEVES DEVRAIENT ETRE EXPOSES.

Quelles sont les categories d'unités du syllabus laugue?

Le syllabus langue comprend un i nventaire d' unites appartenant deux grandes categories:

1. le discours

2. la grammalre

et une troisième categoric, le contexte, dont l'inventaire figure dans le syllabus communi-
catif/experientiel sous la rubrique domaines d'expJrience.

1. Le discours

Cute partie est divisde :

- en unites ne ddpassant pas le niveau de la phrase, c'est-li-dire dans ce cas des inoncis,
puisque c'est ainsi qu 'on appelle une phrase utilisee dans une situation de communication.
11 s'agit des fonctions et des realisations langagléres.

- en unites qui apparaissent uniquement lorsqu y a un enchatnement d'enonces, comme
dans une conversation ou dans un article de journal. Il s'agitdes unites discursives propres
a Por& et a Pkrit.

Les fonctions et les realisations langagiéres

Les fonctions angasitres sont des fawns de decrire l'intention de communication du
locuteur, comme presenter des excuses, accepter de faire quelque chose, demander une
permission ou un service Les realisations langagitres sont les enonces qui correspondent
en français a l Intention du locuteur.

II y a plusieurs facons de presenter des excuses en francais : Pardonnez-moi , 4( Par-
don! *, Je regreue *, 44 Je suis vraiment désold(e) *, etc. Scion le contexte, (a qui on
s 'adresse, la nature de la faute commise, la raison pour laquelle on se sent oblige de s 'excuser
et le lieu physique o0 se deroule l'echange), le choix de l'un ou Vaunt des enonces dnumeres
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precddemment sera approprit ou non. Si on bouscule un passager dans un autobus, Pardon!
pourrait etre suffisant. En revanche, si on renverse une WSW de cafd sur le complet du
directeur de l'ecole alon, que commence une reunion importante, ii faudrait choisir une
formule dlaborde telle que * Je suis vraiment disolé(e). Je ne l'ai pas fait expres *.

Meme si les rdalisations langagares ressemblent aux structures, elles ne sont ras des unites
du meme ordre. Les realisations langagitres sont des phrases contextualisdes, donc des
Einonces, et ne peuvent s'interprdter que lorsque l'intention du locuteur est connue. Pour
dormer un exemple de la difference entre unc structure et une realisation langagie re, on peut
prendre le cas de « Ilfaufroid ici * qui, hors contexte, est une structure avec un sens
Cependant, Il fait froid * prononcd dans ttne salle o4 les fenetres sont ouvertcs est tine
demande indirecte de fermer les fenetres.

La liste des fonalons est principalement un outil pour le professeur alln de lui permettre
d'attirer, si besoin cat, l'attention de l 'Cleve SW 1 intention de communication du locuteur et
pour illustrer qu'une meme intention de communication pent s'exprimer de di fferentes
façons en fonction du contexte de la communication.

Les unites discursives

Lorsqoe les locuteurs formulent leur message, il leur arrive asset frequemment d 'etre
bbligds de se corrigcr, de reprendre ce qu 'ils viennent de .;!re d'une autre taçon, car leur
premiere formulation ne correspond pas inut a fait a ce qu ils voulaient dire. En français, ci
utilise pour ce faire des dnoncds teis que ou plutot, veux dire, c' est-d-dire, etc. Ce sont
unites discursives car elles apparaissent dans une sequence d'enoncds. Pour pouvoir utiliser
ouplutôt, II faut dtja avoir formuld un premier dnoncd qu'on veut corriger. D' autres unites
qui s'emploient a l'oral servent a interrompre quelqu'un (Attendez!) ou A garder la parole
(Laisse-moi paricr!), etc.

Les &eves connaissent las unitds de la conversation propres a leur langue inatemelle; le but
de cet inventaire n'est pa de leur apprendrt a converser. Cependant, ii faut qu'ils sachent
quels sont les dnonces er francais qui permettent de converser de façon appropride. II faut
dgalement qu'ils connaissent les formes qui servent a organiser une sequence
d'dnoncis lorsqu 'ils doivent, par exemple, raconter une histoire, s'expliquer plus longue-
ment, etc.

De la meme facon, a l'dcrit, ils doivent, par exemple, etre en mesure de faire tine dnumdration
(d'abord, puis, ensuite, enfin) et d'annoncer une conclusion (par consequent, finalement).

Les unites discursives, cela va ie soi, ne peuvent etre utilisees que dans le cadre d'une
sequence d'inonces, qu'il s'agisse d'un monologue (decrire un accident dont on a &é
timoin), I l'oral ou a l'écrit, ou d'un dialogue (une conversation ou un roman),
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2. LI gramma ire

Les unites comprises dans la catdgorie grammaire worn celles qui traditionnellement sont les
micux connues des pmfesseurs de langue. 11 s'agit de l'interrogation, de la negation, de la
possession, de la comparaison, de l'expression de la temporalite, des prepositions, etc. 11
n'cst donc pas utile de s'etendre sur ce point.

Qitelle est la place du syllabus langue dans le syllabus multidimensionnel?

Ce qu'il faut dire, l'intention de communication, doit avoir preponderance sur comment il
faut le dire, la forme, qui est le propre du syllabus langue. Le point de depan de
l'en.seignement dolt etre le message que veulent transmettre les dleves et non pas les unites
discursives ou granunadcales du syllabus langue. Toute unite d'enseignement devrait corn-
prendre, dans l'ordre, un contexte tire de l'un ou l'autre des trots autres syllabi, et les unites
discursives et grammaticales provenant du syllabus langue qui devraient y correspondre.
Comme la plupart des professeurs de frangais, langue seconde, ont deji commence a meaty
en pratique les principes mis de l'avant dans le syllabus langue, ils comprendront facilement
1 'importance qu'il faut accorder A la contextualisation.

L'approche pidagogique priconisee vise a :

I. Foumir a l'apprenant l'occasion de mettre cn memoire les connaissances sur les
differentes composantes de la langue, lesquelles representent la base a partir de laquelle ii
sera ulterieurement cn mesure de fonnuler son intention de communication.

2. Rendre explicites diffdrents types de connaissances, soit les forrnes, leurs fonctions et les
combinaisons permises, allant du lexique aux unites du discours.

3. Fournir des occasions varides d'employer divers types de connaissance pour permeate a
l'apprenant de se familiariser avec toutes les operations qui assureront dventuellement lcur
utilisation spontanet.

4. Foumir des contextes contraignants pour permettre l'emploi dc toutes les fonctions des
formes langagieres faisant l'objet d'un enseignement explicite.

5. Prevoir de nombreuses situations permettant la formulation de messages comportant Un

6change d 'informations inconnues de la part des interlocuteors et ce, en respectant les reglcs
de fonctionnement de la langue.

6. Recourir au discours planifid pour permettre a l'apprenant de maltriser les nouvelles
formes et leurs fonctions pour allcr ensuite progressivement vers le discours plus spontant.

7. Meure l'accent sur l'usage des connalssances pour faciliter l'atteinte du stade automa-
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fique, tout en prdvoyant une courte phase d ' explici tation des connaissances pour en facili ter
la mist en memoire.

8. Fourni r des exemples de discours authentiques en français pour ddveloppe r la comprehen-
sion de l'oral et de l'ecrit et pour donner la possibilite a l'apprenant d'acquérir les aspects
de la langue ne faisant pas l'objet d'un enseignement explicite.

9. Reconnaftre que l'eneur fait panic integrante du processus d'apprentissage, tout en
cherchant a dviter que des fonnes incorrectes ne soient automatistes par le retour constant
sur l'intention de communication et sur la fonne qui y correspond.

10. Susciter des occasions de rdflexion sur le fonctionnement de la langue afin que l'appre-
nant puisse systdmadser ses connaissances et, le cas dchdant, les restructurer.

Quelles sont les activites d'enseignement proposies?

1. Des activites permettant de saisir le rapport entre l'intention de communication et
le choix de la forme pour permettre aux apprenams de consuuire de facon consciente lcurs
connaissances en langue seconde.

2. Des activités ayant pour but de maitriser les formes se prdsentant de fawn paradig-
matique (les pronoms, la morphologic verbale, etc.)

3. Des activites permettant l'emploi, dans des contextes a la fois recluits et contraignants,
d'une serie de formes et de leurs fonctions qui posent habituellement probleme pour les
apprenants de français, languc seconde, ou pour ccux ayant l'anglais comme langue
matemelle.

4. Des activités de réflexion sur le fonctionnement de la langue par la ddcouverte des
regles, l'objectivation et la discussion, en vue de faci liter le déveleppement de la conscience
mdtalinguistique : la connaissance des regles du fonctionnement de la langue.

5. Des actIvités visant la transmission d'information : la formulation de messages dont
le contenu n'est pas *visible par au moins un des interlocuteurs.



CHAPITRE
1

JUSTIFICATION
THEORIQUE

1.1 La langue comme
instrument de communication

npuis lc debut des anndes
soixante-dix, le domaine de l'enseignement des langues secondes a dtd fortement influencd
par les disciplines orientdes vers l'analyse fonctionnelle du langage. Par ana1yse fonction-
nelle, il faut entendre, d'apres la ddfinition qu'en dorme Leech (1983), I'dtude du langage
comme forme de communication, par opposition a l'analyse formelle pratiqude par la
iinguistique. La conception mettle de l'enseignement dcs langues secondes s'en cst trouvde
modifide par Faccent qu'on met maintenant sur le développement de la capacitd de
communiquer dans des situations authentiques. Des principes largement recormus tels que
l'utilisation d'énoncts approprids A la situation de communication, la primautd du contenu
du message sur la forme, la prise en compte des dldments du discours, sans oublicr lc concept
meme de communication, sont inspirds de travaux de spdcialistes des sciences du langagc
autres que la linguistique.

La communication langagiere dtant au coeur meme des ddbats actucls sur l'enscigncmcnt
des langues secondes, il ne paraft pas superflu d'en prdsenter les caracteristiques ct les

1 r.
4 . kJ
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composantes. A partir d'une synthese des points de vue de quelques auteurs, Canalc
(1983:3) ddfinit la communication a t'aide d'une sdrie de caractdristiques :

1. Elle est une forme d'interaction socialc.

2. Elle comporte un niveau d1evd d'imprtvisibilitd et de crdativitd au nivcau cant de la
forme que du message.

3. Elle se ddroule dans des contextes discursif et socioculturel qui en contraignent
l'utilisation, tout en fournissant des indices sur l'interprdtation qu'il faut donneraux
dnoncds.

4. Elle est limit& par des conditions telles quc la capacitd de mdmoirc et la fatigue des
interlocuteurs.

5. Elle cst toujours orientde versl'atteinte d'un but, par cxemple persuader ou promettre.

6. Elle implique l'utilisation d'un langage dit authentique.

7. Elle rdussit lorsque le message est compris par l'interlocuteur.

Apres avoir ddmontrd a quel point pouvait etre simpliste une reprdsentation de la commu-
nication limit& au triptyque dmetteur-son-rdcepteur, Akmajan, Demers et Hamish (1986)
prdsentent un modele de la communication fonda sur la pragmatique. La communication
langagiere est pour cux une sorte dc proccssus de rdsolution de probleme, dont les principales
dtapes sont les suivantes :

- le probleme du locuteur est d'amener l'interlocuteur a percevoirses intentions de com-
munication;

- le locuteurdoit donc choisir une façon de s'exprimer qui facilitera cette perception, comptc
tenu du contexte d'énonciation;

- pour l'interlocuteur, le problem -nsiste a saisir correctement l'intention de communi-
cation du locutcur en se basant sur leb mots qu'il a choisis et sur le contexte de l'enoncd.
11 ne taudrait pas croire que ce processus soit simple. De fait, la probabilitd de l'dchec de la
communication est tits dlevt% lorsque les protagoniste- ne partagent pas ensemble de
presuppositions et de strategies qui perrnetsent d'interrreter correctement l'intention de
communication, comme le fait de dire la vdritd et de s'exprimer de façon littdrale. Si un
locutcur dit Je serai ià ce soir * et que c'est une promesse, l'interlocuteur doit comprendre
qu'il s'agit d'une promesse pour que la communication soit rdussie. Si l'intention dtait de
faire une menace, l'interlocuteur doit le comprendre ainsi pour que la communication soit
rtussie. La communication dchoue lorsque le locuteur veut que son dnoncd soit compris
d'une ccrtaine facon alors que l'interlocuteur l'interprete d'une autre facon. Ce mod&
permet de rendre compte de l'interpritation juste qui est donnde en contexte d'dnoncds

lEi
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ambigus et de crux dont le sens est non littera' (exageration, sarcasme, ironic, etc.). 11 s 'agit
d'un modele general de communication langagiere qui ne peut évidemment pas servir de
norme, pour les apprenants de longue seconde, mals qui a l'avantage de montrer la di fficulte
que npresente la tTansmission cl'un message conforme a l'intention de communication.

Grace a rapport des sciences du langage, une reflexion fructueuse s'est amorcee sur les
elements qu'il convient de retenir pour l'enseignement. Ces disciplines ont bien montre que
le eomponement langagier Lormal n'est pas de produire des phrases isolees mais bien
d 'enoncer une intention dc communication en tenant compte du contexte pour établir contact
avec autrui.

I .2 Les fondements
de renseignement
de la communication

De l'avis d nombreux auteurs, dont Stern (1986), l'enseignement de la langue comme
ingrument de communication ne peut plus se fonder uniquement sur les travaux ('.e la
linguistique. La priorite accord& au message, par opposition a la forme, et sunout la prise
en compte du contexte d'utilisation de la langue obligent a s'inspirer des connaissances
provenari d'un ensemble de disciplines reunies sous le vocable le sciences du langage:
semawique, pragmatique, sociolinguistique, analyse du discours et ethnographic de la
communication. L'objet d 'etude de chacune de ces disciplines ne faisant pas consensus, il
paraft diffidle de definir le champ propre a chacune d 'elles de facon precise. Il sufflra
d'inthquer les quelques points de convergence et de divergence presentant de 1 Interet pour
1'ense1gnement des langues secondes.

La pragmatique, la sociolinguistique et 1 'ethnographie de la communication ont pour
dOnominateur commun l'etude des rapports entre le contexte et le choix des formes
linguistiques, aussi bien pour la phrase que pour le discours, soit l'enchatnement des
enoncts. La pragmatique et la sdmantique s'interessent a la determination du sens des
phrases. La sémantique s'occupe du sens des propositions etabli a partir de leur contenu
referengiel, c'est-i-dire de Pita de choses qu'elles representent. Par exemple, * Paul est
mane * est une phrase comportant un sens dit litteral et qui peut etre vraie ou fausse. La
pragmatilue etudie 1 'emploi du systtme par les usagers, soit la relation entre les signes et les
utilisreurs. Elle a pour objet, en regard de l'exemple donne precedemment, de decrire non
plus la signification de la proposition (semantique), mais la fonction de l'acte de langagc
realise par l'enonce. Ainsi, l'enonce o Paul est mane * peut etre un avertissement dans un
contexte oa des relations enue hommes et femmes peuvent se nouer. Certains auteurs. dont
Bach et Hamish (1979), ddfinissent la pragmatique comme l'etude de 1 'utilisation de la
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langue en contexte et plus particulitrement de la communication langagiere. L'analyse du
discours, dans une de ses acceptions, a pour objet principal de décrire la structure
hidrarchique de la conversation en temies des diffdrentes unites zonversationnelles qui la
composent et de leurs relations ou fonctions. La sociolinguistique dtudie les rapports entre
la langue et la socidtd, plus particulitrement entre les caractdristiques socio-ddmographiques
des locuteurs et l'usage gulls font de la langue. L'ethnographie de la communication
s 'intdresse A la place du langage dans la culture et la socidtd.

Cette trop breve prdsentation a permis de montrer qu 'exception faite de la sdmantique, les
sciences du langage mettent l'accent sur la description de 1 'emploi de la langue dans des
situations naturelles. Les outils conceptuels qu ' elks ont dlabords pour ce faire peuvent alder

concevoir le contenu qu serait pertinent d 'enseigner pour ddvelopper la capacitd de
communiquerenlangue seconde. Certains de ces concepts ont eu tine influence considerable
su r le renouvellement qu 'a connu 1 ' ensei gnement des langues secondes depuis une quinzaine
d 'anndes.

Les travaux du Conseil de l'Europe sur 1 'enseignement des langues aux adultes, qui ont
abouti a la publication de niveaux-seuils pour la plupan des langues europdennes, se sont
largement inspirds du concept d'acte de langage pour l'identificadon du contenu de base de
1 'enseignement. L'acte de langage s'intdresse a la fonction de 1 'dnoncd. 11 consiste en la
rdalisation d'un type d'acte social ddfini par la relation qui s'dtablit, au moyen de rdnoncia-
don, entre le locuteur et 1 'interlocuteur, d 'une part, et entre le locuteur et la vdritd
propositionnelle de rdnoned, d 'autre part. Les actions dont il s 'agit ici, c'est-tt-dire les
actions rdalisdes par le langage, sont du genre ordre, promesse, question, menace, avertis-
sement, conseil, assertion, etc. Une connaissance du contexte d 'dnonciation est ndcessaire,
dans la plupart des cas, pour determiner, sur la base de la signification de la phraw,
1 'interprdtation qu convient de donner a un dnoncd. Un dnoncd tel que « Le chien est dans
la cour peut prendre diffdrentes interpretations, selon les circonstances dans lesquelles II
est prononcd. Par exemple, un tel dnonct peut etre une rdponse a uric demande concernant
les slides et venues du chien, tout comme 11 peut etre un avertissement si le chien est michant.

Mais les actes du langage, parce gulls se situent au niveau de la phrase, ne pennetttnt pas
de rendre compte des phdnomtnes qui surviennent lorsque ces actes sont realises entre
eux : LI faut fai re appel a 1 ' analyse du discours, qui, pour Brown et Yule (1983), est synonyme
de 1 'emploi de la langue. L 'analyse du discours ou de la conversation s'intdresse aux
messages formulds en contexte. Ces messages, qui peuvent A l 'occasion etre trts courts,
comme « Passage interdit ou Arret d 'autobus *, peuvent prendre diverses formes : un
exposd, une conversation, un article de journal, un liv re entier. 11 s 'agit done, pour reprendre
la distinction apportde par Widdowson (1978), de l'dtude des dnoncds, par opposition A celle
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des phrases, qui sont produits par des locuteurs avec leur expdrience et leur connaissance du
monde, leurs attentes rdsultant de leur statut social respectif et de leur connaissance du theme
faisant l'objet de la communication. A part ce premier type de context:: soumis aux norrnes
socio-culturelles, il y en a un second, qualifid de linguistique, qui releve de l'enchathement
des dnoncds les uns par rapport aux autres et des contraintes qui en ddcouient. La nature de
l'dnoncd qui suit la question o Quel est votre nom? * est hautement prdvisible. Lorsque ces
deux types de contextes, expdrientiel et linguistique, sont prdsents, on parle habituellement
de discours ou de conversation pluult que de texte.

On peut voir I 'influence de 1 'analyse du di scours sur l'enseignement des langues par l' accent
mis sur les techniques de conversation et d'interaction, lorsque, par exemple, les dleves
apprennent a commencer une conversation, a l'interrompre, a exprime: lcur accord ou leur
ddsaccord, a s'excuser, etc. et, surtout, a utiliser la langue pour exprimer de vdritables
messages et non pour manipuler des fotmes linguistiques sans intention de communication.

La sociolinguistique, a laquelle le concept de variation a dtd empnintd, a dgalement influencd
l'enseignement des langues. L'enseignement d'un code uniforme dont ferait usage tous les
locuteurs natifs d'une communautd linguistique ne semble pas correspondrc a la réalitd. Les
sociolinguistes ont montrd que le choix des formes linguistiques peut varier selon rage, le
sexe, le milieu social d'appartenance, le theme et le genre de communication. Par exemple,
Sankoff et Thibault (1977), qui ont examind 1 'usage des auxiliaires avoi r * et 4( etre * dans
les verbes d'dtat (4( je suis restd/j'ai restd *), concluent que la variation observde est socia-
lement conditionnée, la probabilitd de trouver 4c etre * au lieu d'A avoir * augmentant avec
le degrd dc scolaritd du locuteur et son age. A ces di ffdrences interindividuelles s'ajoute
dgalement la variation intra-individuelle. En effet, un meme locuteur dispose d'un rdpertoire
langagier lui permettant dc choisir la varidtd de langue qu'il juge appropride a une situation
donnde de communication.

De ces observations, on peut conclure quela diversitd, bien plus quel' uni form itd, caractdrise
l'usage de la langue et que, pour cornmuniquer, ii faut en connattre les principales varidtds.

Enfin, la reconnaissance de la primautd du message sur la forme a mend a l'identification dc
cat4gories sémantiques pouvant rendre compte des signiflcations quc pourrait vouloir
exprirner 1 'apprenant.

Au lieu dc se demander, comme on 1 'avait fait auparavant, comment les locuteurs dc la
langue s'expriment, ou quand et o0 ils utilisent la langue, c'est leur intention de communi-
cation qui se voit catdgorisde cn notions, inddpendamment dcs types de formes. Wine les
formes grammaticales peuvent etre dr ',sets a partir de leur signification plutet que de leur
forme. Par exemple, unc notion telle que les relations temporelles s'exprimc par lc systeme



LE SYLLABUS LANGUE 6

des temps verbaux. La reference au futur en français se fait A I 'aide du futur proche et du futur
simple mais aussi par le present (II part dans quinze jours/Nous arrivons bient6t). Plusieurs
formes peuvent donc servir a l'expression d'une meme notion.

Ce rapide tour d'horizon des concepts servant a la description de la langue utilisée en
contexte a permis de constater que les connaissances reliees au fonctionnement du systeme
de la longue paraissent insuffisantes pour assurer seules le developpement de la capacite de
communication.

1.3 Le champ
du syllabus langue

Le syllabus langue s'interesse a tous les elements langagiers pouv ant etre identifies et partant
enumeres et qui, dans l'etat actucl des connaissances, paraissent nécessaires au developpe-
ment de la capacite de communication.

Cette liste comprend les unites phonologiques, morphosyntaxiques et lexicales qui servent
etablir id le contenu propositionnel des phrases. « II fait froid ici * a un sens ddfini par la

relation de reference: c'est une description qui correspond ou non a la realitd.

Elle inclut aussi les unites fonctionnelles, celles qui permettent de Make le but poursuivi
par le locuteur et son interpretation par l'interlocuteur, compte tenu du contexte d'dnoncia-
hon. Le contexte s'entend au sens de l'ensemble des parametres y a lieu de prendre en
consideration lors de la formulation de l'enonce et de son interpretation. « 11 fait froid ici *
prononce dans une salle de reunion avec plusieurs fenetres ouvertes est certes une descrip-
tion d'un eta de fait mais surtout une demande de fermer les fenetres. Les fonctions
langagitres, et les realisations auxquelles elles donnent lieu, sont des unites qui doivent etre
associles a leur contexte d 'utilisation sous peine de les priver de leur substance meme. C'est
le contexte, comme l'a bien montre la pragmatique, qui permet, par exemple, de resoudrr
l'arnbigund de certaines expressions. « C'est dangereux de voler * se verra donner une
interpretation di fferente sclon que cet enonce sera prononcd dans un magasin ou sur le terrain
de l'aéroport. De la meme façon, « La pone est IA * n'est pas habituellement une assertion
sur la localisation de la porte au cours d'unc altercation. II s'agit alors d'un ordre ou d'une
menace.

Enfin, elle cornprend les unites discursives et conversationnelles dont l'importance pour la
communication a ete mise en lumière plus recemment. Comment commencer et clore une
runversation en francais, gagner du temps A l'aide des chevilles de remplissage (pis, alori,
ça fait...que, etc.), changer le sujet de la conversation sans indisposer 1 Interlocuteur,
enchatner les enonces cn utilisant les moyens langagiers approprids, etc. Ce sont des

20
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elements se situant au niveau du discours, qui doivent figurer au syllabus au mdme tint que
ceux rattachds a l'organisation de la phrase.

Se posent dvidemment l'établissement des frontieres entre le syllabus langue et les autres
syllabi, et celui de leuts interrelations. L.e syllabus langue constitue un inventaire des
principaux elements langagiers auxquels un apprenant devrait etre expose pour lui
pertnettre de divelopper sa capacité de communication. Autrement dit, le syllabus
langue specific les unites de la langue qui devraient figurer dans l'enscmblc des activitds
d'apprentissage et d 'ensei gnement auxquelles donnera lieu l'implantation du programme de
français de base en langue seconde. Puisque la langue est le vehicule d'apprentissage des
trots autres syllabi, le syllabus langueentretient des relations tits etroites avec eux, a tel point
qu'on peut dire que les elements langagiers que comprend le syllabus longue vont dere
utilises dans la plupatt des activitds de chacun des autres syllabi. Le syllabus culture, pour
ne mentionner que cet exertple, propose une sensibilisation des apprenants aux diffdrents
parlets de la francophonie. Cela implique en particulier que les apprenants s'initient
reconnaltre les differences au niveau de la prononciation. Pour des raisons qui sont d 'un tout
autre ordre chabiliter l'apprenant A interpreter des messages dnonces par des interlocuteurs
d'origines sociale ou rdgionale diverses pour le preparer aux variations auxquelles il sera
confirmed en situation naturelley le syllabus langue comprend des objectifs qui, au niveau
de la sane de classe, se traduiront par des activitds d'apprentissage et d'enseignement
semblables a celles du syllabus culture. II y a donc, plus souvent qu 'autrement, cothcidence
entre les moyens pedagogiques appropries A l'atteinte des objertifs du syllabus languc et
ceux des trois aunts syllabi.

rapports entre langue et
communicatif/expérientiel

A cause de leur inevitable chevauchement, les champs respectifs des syllabi langue et
communicatif/experientiel mdritent d precisds.

Ces deux syllabi presentent une assez grande similitude sur lc plan de leurs objectifs
generaux puisque. en definitive, c 'est la capacite d 'utiliser la langue en milieu naturel qui est
visde. La premiere distinction en est une d'accent, commc d'ailleurs Stem (1983) l'avait
suggere.

Le syllabus langue est centre sur les elements langagiers devant etre acquis pour commu-
niquer en milieu naturel, sur le rapport entre a forme et la fonction et sur les unites
constitutives de la communication, donc sur la maniere de formuler des messages.
Le syllabus communicatiflexperientiel met 1 accent sur la communication de l' experience.
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et donc sur le contenu du message, la longue jouant le role de support, d' instrument, de
véhicule.

De facon encore plus prdcise, le syllabus langue s'intdresse aux unitds que comporte
1 'utilisation de la langue en contexte, alms que le syllabus communicatif/experientiel fournit
des contextes permettant l'utilisation des eldments langagiers n6cessaires pour que les
intentions de communication soient formuldes et interprdtdes.

2.14.,



CHAPITRE
2

RECENSION
DES

ECRITS

Ce chapitre est consacre
une breve synthese des &Tits qui ont le plus marque l' evolution du domaine de r enseigne-
ment des langues secondes depuis ce qu' il est convenud' appeler r avenement de l' approche
convnunicative. II a pour but d' illustrer les discussions qui ont eu cours dans ce domaine
et de presenter les propositions qui ont ete faites sur le plan de la selection du contenu et
des strategies d' en.seignement. C' est do is ce chapitre qu' on trouvera les fondements
thioriq. es de la proposition que constitue le syllabus langue.

A chaque decennie, ou presque, le domaine de l'enseignement des langues secondes est
amene a repenser l'ensemble de ses pratiques a cause de l'influence d'un nouveau courant
de pensee. Salutaires sur bien des plans, ces remises en question, par l'effervescence
intellectuelle qu'elles creent, redefinissent le cadre de reference du domaine en question.
Parce qu'elles obligent a envisager l'apprentissage et l'enseignement sous un angle
different, elks ont souvent pour effet de redonner espoir aux enseignants et de les inciter a
modifier leurs pratiques. L'approche communicative, qui a maintenant statut de pratique
dominante dans les emits sinon dans le quotidien de la salle de classe, a bouleverse plusieurs
idees recues sur l'enseignement-apprentissage d'une langue seconde. Elle a donne lieu A des
interpretations diverses n'ayant fmalement en commun que cette ide : communiquer
signifie etre en mesure d'utiliser la langue dans des situations naturelles. La prise de
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conscience quc la connaissance de la langue, plus precisément celle des regles syntaxiques,
ne peut A elle scule assurer le ddveloppement de l'hahiletd a communiquer, est sans doute
l'unc des retombdes les plus significatives de ce grand vent novateur.

Comment conceptualiser cette habiletd qui pennet, dans des situations authentiques de
communication, de s'exprimerselon les mimes de la communautd linguistique cible, estune
question A laquelle de nombreux auteurs ant essayd de repondre. La representation que l'on
se fait de l'objectif a atteindre conditirirne en grande partic la selection des elements qui
devront dtre enseignds. C'est aussi un probleme que plusieurs auteurs ont cherchd
rdsoudre. Mais comme on admet volontiers que tout ne peut ni dtre enseignd ni dtre appris
en mdme temps, vient immddiatement arts la question de savoir comment organiser le
contenu. LA encore, les propositions varient. Reste flnalement a s'interroger sur la maniere
d'intervenir auprts de 1' apprenant pour lui facili ter l'apprentissage des elements langagiers,
sur les moyens a mettre en oeuvre pour que l'apprentissage rdussisse. C'est cenainement
I 'aspect oA regne presentement la plus grande controverse.

L' architecture presentee, avec enchatnement progressif des niveaux de questionnement,est
celle qui servira a mettre en relief les concepts que des auteurs influents dans le domaine de
1 'enseignement des langues sccondes ont cssayd de preciser. La premiere partie est
consacrde a l'identification des composantes de la capacitd de communication. Dans la
dcuxidme, seront examines les probldmes relies a la selection du contenu d'enseignement.
Suivra une description succincte, en troisidme partie, de la problématique de l'organisation
du contenu. Les options en presence dans l'enseignement feront l'objet de la quatrieme
partie.

2.1 De la connaissance
de la langue
a la capacité de communiquer
Connaissance de la langue, habiletds langagieres, compdtence et performance, competence
de communication, capacitd de communication et habiletd a communiquer sont des termes
qui, a divers moments, ont the utilises, et le sont encore dans certains milieux, pour decrire
le phdnomene si naturel chez les locuteurs natifs qui consiste a choisir spontandment les
moyens langagicrs adequats pour exprimer leurs intentions. Ceue habiletd apparemment si
facilement acquisc en langue matemelle s'avere pourtant extrdmement complexe a ddcrire
et a expliquer.

Ceue proliferation de termes pour designer des concepts qui ne sont pas identiques d'un
auteur A l'autre, comme l'a bien montre rdcemment Taylor (1988), ne va pas sans une
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certaine confusion. Deux aspects seulement sont ici retenus, soit la distinction entre
connaissance et habiletd et les composantes de la compdtence de communication.

Evolution
du sens de competence

La competence langagiere, au sens que lui donne Chomsky, consiste en une conuaissance
iddalisde de la grammaire que possede tout locuteur natif, sans rdfdrence a la performance
entendue au sens de la capacite de faire usage de cette connaissance pour exprimer des
messages. II s'agit donc uniquement de la compdtence grammaticale dans son aspect
statique. C'est a Hymes (1972) que revient le merite d'avoir contestd la definition dtroite de
competence proposde par Chomsky. La nouvelle definition proposde par Hymes comprend
a la fois la connaissance du code et la connaissance de l'usage du code. Selon lui, ii ne suffit
pas de savoir si une expression est grammaticalement possible, il faut de plus savoir si elle
est approprite au contexte dans lequel elle est utilisde.

Widdowson (1978;1981), qui fait une nette distinction entre usage et emploi, a essayd de
clarifier le rapport entre la capa..;td de form ule r des phrases correctes sur le rLill grammatical
et celle de communiquer. II fait observer qu'apprendre une langue ne se limite pas a
compirndre des phrases correctes prises au sens d 'unites linguistiques isoldes et produites
aldatoirement. 11 faut aussi apprendre a utiliser des phrases de facon appropride pour que la
communication puisse etre rdussie. L' apprentissage d'une langue seconde implique certes
l'acquisition de l'habiletd de formuler des phrases correctes. Mais Ii faut ici savoir quelles
sont les phrases, ou parties de phrases, qui sont admissibles dans un contexte donne. La
capacitd de constru ire des phrases correctes depend de la connaissance des regles grammati-
cales. Celle de produire de telles phrases renew une connaissance de l' usage de la langue.
Mais ce n'est pas la ce qui est requis dans les circonstances norm ales de la vie quotidienne.
Dans la vie de tous les jours, ii faut produire des dnonces donnant lieu A une interpretation
qui soit conforme A 1 'intertion de communication du locuteur. L'emploi de la langue
implique pour lui deux type; cl'habiletes: celle de choisir le type de phrase approprid au
contexte et celle de reconnattre la fonction que joue un dnoncd dans une situation de
communication. 11 introduira plus tard (1983) le terme capacité, l'opposant a celui de
competence, pour ddcrire cette habiletd que possedent les locuteurs d 'exploiter les rtgles de
la langue pour communiquer leurs intentions de communication.

Le sens que donne Stem (1983) au mot compdtence se rapproche davantage de la position
de Hymes que de celle de Chom sky puisqu'iI y inclut la capacitd d 'utiliser la langue, comme
c'est d 'ailleurs le cas chez bon nombre d'autcurs.

0
t )
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Les composantes
de la competence

Dans un ania: remarquable publie en 1980, Canale et Swain reconnaissent la diversiti des
opinions sur le fait que la notion de competence de communication comprend ou non la
competence grammaticale comme l'une de ses cornposantes et sur celui de savoir s'il
faudrait distinguer entre competence de communication et performance.

La version que Canale (1983) presente de la competence de communication comprend
quatre composantes linguistique, sociolinguistique, discursive et strategique. LL; locuteur
competent est celui qui a une connaissance des rtgles de ces qualm composantes.

Pour Moirand (1982), la competence de communication comprend dgalement quatre
composantes :

- linguistique : la connaissance et 1 'appropriation (la capacite de les utiliser) des modeles
phonetique, lexical, grammatical et textuel du sr teme de la langue;

- discursive : la connaissance et 1 'appropriation des differents types de discours en fonction
des parametres de la situation de communication dans laquelle ils sont traduits et
interprdtes;

- re ferentielle : la connaissance des domaines d 'experience et des objets du monde et de leurs
relations;

- une composante socioculturelle : la connaissance et 1 'appropriation des regles sociales et
des normes d'interaction enue les individus et les institutions, la connaissance de l'histoire
culturelle et des relations entre les objets sociaux.

Cette dernie re description de la competence de communication inclut Is fois les rtgles sous-
jacentes I chacune des composames et la capacite de les utiliser, contrairement au modele
precedent, et comprend de plus une composante referentielle qui permet de rendre compte
des dornaines d'experience dont fait dud Un niveau-seuil (1976).

L.e point de vue de Stem (1983) sur cene meme question montre une vision plus dynamique
que statique, alliant la connaissance de3 regles et 1 'habilete d'en faire usage. Pour lui, la
capacite d'utiliser tine langue seconde repose :

- sur la maftrise intuitive des formes de la langue;
- sur la maftrise intuitive du sens associe aux formes linguistiques, cognitives, affectives et

socioculturelles;
- sur la capacite d' utiliser la langue en portant une attention maximale k la communication

et une attention minimale k la forrne;

- sur la creativitd dans 1 'utilisation de la langue.

2G
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De l'ensemble de ces definitions, on doit tetenir que le locuteur competent cst celui qui non
seuletuent connatt les rtgles grammaticales, socioculturelles, discursives et stratégiques,
mais est aussi capable, suivant Widdowson, Moirand et Stern, d 'en fai re usage pour forinuler
et interprdter des messages.

2.2 De la linguistique
aux sciences du langage

Dans un document prepare pour le Conseil de 1 'Europe, Roulet tracait en 1975 un bilan assez
peu reluisant des cours de langue seconde inspires de la linguistique structurtoe et de la
psychologie behavioriste. 11 attribue. cet echec relatif a une saisie trop restrictive et
inadequate de l'objectif vist, a savoir la rattrise de la langue seconde comme instrument de
communication. 11 insiste sur le fait que posseder une langue, ce n'est pas seulement etre
capable de transmetue des informations. 11 poursuit en disant que

... nous parions gdndtalement moins pour ddcrire l'Univers qui nous entoure, ce que
Jacobson appelle la fonction refdrentielle, cognitive, ddnotative du langage, que pour
dtablir un contact avec autrui (fonction phatique), exprimer notre attitude a l'dgard de
notre interiocuteur ou du theme de la conversation (fonction expressive) ou faire agir
l'autre (fonction conative). (Roulet, 1976:49)

11 reproche principalement a la linguistique structurale de s 'etre limitde ala description d 'une
langue pure, homogene et monolithique et aux regles de constitution des phrases correctes
et d'avoir en outre ndgligd de s'intdresser aux fonctions de la langue, ce pourquoi elle est
utilisde.

11 faut comprendre que les travaux du Conseil de l'Europe se situent d 'emblde dans la
tradition anglaise de la linguistique oa, contrairement a la conception chomskyenne, langue
et socidtd sont dtroitement rendes. Depuis Firth (1930;1937) qui voyait le langage comme
tine Luiva d'agir et de faire agir les autres, en passant par les philosophes du langage Austin
et Searle dont !es travaux sur les actes de langage ont beaucoup influencd la conceptualisa-
tion des nivem-seuils, sans oublier de mentionner Halliday, le courant de l'analyse
fonctionnelle langage a continud de se ddvelopper en Angleterre parallelement a celui de
la linguistique chomskyenne aux Etats-Unis et ailleurs.

Dans la conception fonctionnelle du langage, la langue n'est jamais isolde du contexte dans
lequel elle est utilisde puisque c'est seulement en respectant cette condition que peut etre
dtablie la valeur communicative des dnoneds.

Cette influence se retrouve Cgalement chez Coste a aiii (1976), les auteurs de Un niveau-
seuil,lorsqu'ils ddfl nissent les composantes d'une situation de communication en facc a face
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pour bien marquer le rdle que joue le contexte dans le fonctionnement du langage. A cette
fin, ils mentionnent les aspects socioculturels, d 'une part, et les aspects psycholinguistiques,
d'autre part. Les premiers comprennent le lieu, les circonstances, le domaine de rdfdrence,
le statut social des interlocuteurs, la nature de l'acte d'dnonciation. Ces cinq dimensions

constituent des données dc fait qui sont connues du locuteur et ddtenninent ses options
linguistiques (encodage du message) parmi toutes les formes dquivalentes que la
langue met a sa disposition. (p. 26)

Hs incluent parmi les seconds la finalitd de la prise de parole, le degrd d'implication
(intensitd) de l'interlocuteur dans la prise de parole et enfin les idles respectifs assumes par
les interlocuteurs engages dans une situation de face a face. Pour communiquer, 11 ne suffit
donc pas de savoir formuler des phrases, encore faut-il etre capable de tenir compte de
l'ensemble de ccs parametres, d 'utiliser la langue de maniere appropride.

Ce mdme theme est tepris par Galisson (1980) dans la comparaison qu'il dtablit entre le
structuralisme et le fonctionnalisme sur le plan de leurs consequences pour l'élaboration des
cours de langue seconde. Pour cc qu'il appelle le champ des contenus, II caractdrise le
fonctionnalisme, par opposition au structuralisme, dans les tennes suivants:

Conscients de l' importance de toutes les fonctions du langage, spdcialement de celles
qui relevent du destinateur (fonction expressive), du canal (fonction phatique), les
tenants de la mdthodologie fonctionnelle s'efforcent de mettre en ceuvre des discours
qui les mobilisent toutes (....) ct ainsi de tendre vers une prise en charge toujours plus
complete de la langue comme outil de communication aux potentialitds multiples
(Galisson, 1980:26).

C'est finalement le souci de trouver des cattgories conceptuelles mieux adaptdes aux
exigences de la description de lalangue comme instrument de communication qui ont amend
les didacticiens a adopter lc cadre de rdfdrence des sciences du langage, qui font une large
place aux concepts relids a l'emploi de la langue.

2.3 De la structure
au discours

La probldmatique de l'organisation du contenu d enseignement d'une langue seconde a
connu une redefinition majeure au debut des arindes 70 lors de la publication des premiers
travaux du Projet langues vivantes du Conseil de I 'Europe. En effet, jusque la, l'influence
de la linguistique structurale avait dtd telle que l'uni td de base de l'enseignement ne pouvait
se concevoirqu'cn termes de structures a maftriser. La tradition anglaise et mdme la tradition
francaise, par le biais des mdthodes structuro-globales audio-visuelles, avaient bien mdriagd
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une place a la situation, sans toutefois remetue fondamentalement en question l'hdgdmonie
incontestable du syllabus structural.

L'entr en scene du syllabus fonctionnel s'est faite pour la premiere fois a l'occasion de la
parutit4i de Systems el' apprentissage des langues vivantes par les adultes en 1973. La
notion de besoins, qui aura par la suite une influence considdrable aussi bien pour
l'enseignement aux adultes que pour celui aux enfants, y est introduite par Richterich.
Wilkins y dent& un systeme de categories conceptuelles correspondant aux moyens et aux
besoins de cAnr -.....nication qui constitue une rupture par rapport aux categories grammati-
cales antdrieures 11 dtablit une distinction entre les categories simantico-grammaticales de
temps, de q..antitd, d'espace, de cas et de ddixis (les notions) et les categories de fonctions
de communication. Van Ek y prdsente une proposition de definition du niveau-seuil, qu'il
completera par la suite par Threshold Level et Waystage, dont les retombdes seront majeures
pourrdtablissement de syllabi pour la plupart des langues europdennes. Dans l'introduction
de ce document, Trim met de l' av ant cette idde que la definition des unitds capi talisables pour
l'apprentissage des langues vivantes doit dur fondde sur une analyse approfondie de
l'emploi de la langue et sur l'elaboration d'un ensemble de principes permettant de
constituer des unites d'apprentissage linguistique correspond ant aux besoins de communi-
cation de l'etudiant *. II ajoute que les opdrations langagitres requises de la part des
dtudiants doivent due ddcrites selon

a) la chatne des comportements intdrcssds
b) la fonction de communication accomplie
c) le contenu conceptuelistmantique employd
d) les rnoyens linguiAques fonnels employds
e) la situation dans laquelle cette opdradon se ddroule.

Pour le français, l'elaboration d'Un niveau-seuil (1976) s 'est largcment inspirde du modele
de Threshold Level (1975) de van Ek. Elle s'en ddmarquera, cependant, sous trois aspects
principaux : a) l'augmentation dc la puissance de l'appareil analytique, en introduisant la
categoric des actes de parole (les realisations langag(eres); b) la prdsentation d'une
grammaire de communication plutôt qu'une grammai re linguistique, qui prend comme
point de depart l'emplei de la langue plutOt que les formes de la langue; c) I'dlargissement
des publics ciblcs.

L'abondance terminologique a laquelle a donnd lieu le renouveau conceptuel de l'organisa-
tion du contenu d 'enseignement a amend Daniel Coste, dans un article publid dans Le
Francais dans le Monde en 1980, a faire une necessairc mise au point. Entre notionnel,
fonctionnel et communicatif, ii opte flnalement pour communicatif, dont lc substantif
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communication permet de produire approche communicative, pratiques communicatives,
competence de communication, strategies communicatives, etc. Mais apres avoir cede aux
nombreuses objections de certains milieux vuidemiques al' usage de notionel et fonctionnel,
ii n'en conclut pas moths au besoin d'une iraerpretation fonctionnelle comme un type de
regard sur des phenomenes multiples complexes, dont le fonctionnement du langage et son
emploi dans la communication sociale, la maniere dont un sujet interagit avec d'autres et use
de moyens langagiers pour ce faire, et l'articulation de choix pedagogiques pour un
enseignement.

En comparaison avec le syllabus structural, l'organisation propos& pour le contenu du syl-
labus fonctionnel (ou communicatif comme il sera par la suite designe en France) met
l'accent

- sur le developpement de la capacite de communication et non sur la simple connaissance
des rtgles du code,

- sur l'aisance de l'expression par opposition a l'expression correcte.

- sur une progression cyclique fondee davantage sur les besoins de communication que sur
une progression grammaticale lindaire,

- sur l'intention de communication, la foncdon, la forme y &ant bubordonnee.
Dans Waystage (1977), van Ek explicite le modele d 'organisation du contenu qu'il
prtconise. Il fait une premiere distinction entre les fonctions langagitms, d'une part, et les
notions, d'autre part. Les notions sont subdivisees en notions génerales (grammaire) et
notions specifiques (lexique). L'application du modele implique, scion lui, unr de
choix successifs pour la formulation des objectifs

le public cible
- Jes activites langagieres
- les rOles
- le theme
- les fonctions langagieres

les notions gearales
- les nodons speciflques
- les realisations langagitres.

Cette conceptualisation, qu'on retrouvera par la suite presque intdgralement dans l'elabora-
tion de nombreux syllabi de langue seconde ou sous des formes adaptees pour m ieux prendre
en compte la composante structurale qu'on hésite a Evacuer completement, doit etre

3 0
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considdree, de l'avis de Breen (1987) et d'autres, comme un changement majeur relative-

Anent aux pratiques antdrieures.

De Widdowson (1978), qui trouve essentiel de maintenir la distinction entre les composan-
tes grammaticale (usage) et pragmatique (emploi), a Littlewood (1981) et Stem (1978;1981),

on constate un effort persistant pour trouver un moyen de faire place aussi bien a la forme

qu'a la fonction des messages.

Dans un texte relativement peu connu, Stem (1978) fait une disdnction entre la spdcifica-
tion du contenu basde sur des considerations d'ordre linguistique (la dimension L) et
l'approche pddagogique, c'est-a-dire les strategies d'enseignement qui sont utilisdes pour
faciliter l'appropriation de ce contenu par les apprenants (la dimension P). Aussi bien pour
le syllabus structural que pour le syllabus fonctionnel, ii montre que l'inventaire qui est fait
du contenu langagier est base sur des catdgories qui relevent, dans un cas, de la linguistique
structurale et, dans l'autre, des sciences du langage. Les categories sont certes diffdrentes,
mais elks sont tributaires d'une conception dorm& de la langue et de ses éléments jugds
importants. La dimension pddagogique, qui englobe autant les strategies d'apprentissage
que celles de l'enseignement, comprend, a l'un des poles du continuum, des strategies
d 'enseignement dites formelles, qui ont pour but de promouvoir l'apprentissage de la langue
seconde dans des situations autres que celles rendes directement ou de facon immediate a
l'emploi de la langue, et, a l'autre Ole du continuum, des strategies d'enseignement dites
communicatives, qui visent a promouvoir l'apprentissage dans des situations s'apparentant
le plus possible a celles de l'em ploi authentique de la langue seconde.

Selon la dichotomie presentee entre l'inventaire du contenu, d'une part, et les strategies
d 'enseignement, d'autre part, il est en principe possible d'envisager plusicurs combinaisons,
dont un syllabus fonctionnel avec des strategies d'enseignement qui privildgient l'étude de
la langue (formel) ou l'emploi de la langue (communicatif).

Le modele curriculai re d'Allen (1984) comprend trois composantes: structurale, fonction-
nelle et expdriendelle, chacune d'entre elles dtant modulde en fonction des niveaux de
compdtence des apprenants. Au niveau 1, l'accent serait mis sur les aspects formels de la
langue. Pour le niveau 2, l'importance serait accordde aux elements discursifs de la langue.
Le niveau 3 serait caracterisd par l'emploi de la langue, les strategies d'enseignement
privildgides dtant expérientielles. Clark (1987), qui a agi comme consultant dans le cadre du
projet des niveaux de langue pour l'Australie, estime que les besoins des apprenants de
niveau scolaire se situent principalement dans quatre domaines: communication, culture,
strategies d'apprentissage, conscience langagiere et culturelle. 11 inclut dans la demiere
catégorie la connaissance du fonctionnement de la langue et de ses reglcs d'emploi.

Les niveaux de performance de l'ALTPL, tout en ne reprdsentant pas une proposition



LE SYLLABUS LANGUE 18

curriculaire, comprennent trois composantes : les fonctions langagieres que l'apprenant

peut exprimer, les domaines de refdtence (les themes) dans lesquels il peut comprendre et

exprimer des messages, et la correction de l'expression, c'est-i-dire le degrd auquel le

message est formula selon les reties de la langue (Liskin-Casparro, 1984).

Dans un ouvrage r4cent, Dubin et Olshtain (1986) ne voient pas d 'opposition entre les syllabi

structural et foncdonnel. Elles cmient au contraire que la contribution de l'approche
communicative a dtd de metue de l'avant une conception beaucoup plus riche du contenu

langagier de 1 'enseignement. Le modele qu'elles proposent comprend des cattgories
sdmanticagrammaticales, des categories fonctionnelles (fonctions et notions) et des themes

pour favoriser la communication qu'elles souhaitent significative et appropride.

Dans l'etat actuel des connaissances, en incluant le modele curriculaire multidimensionnel

de Stem qui sen de cadre I l'Etude nationale sur les programmes de francais de base, la

tendance va plut& vers la complexification des contenus. Si le syllabus dolt &re, comme le

suggtte &yen (1987), une proposition décrivant les dldments qui doivent faht 1 'objet

d'enseignement et d 'apprendssage, l'inventaire du contenu langagier doit comprendre non

seulement les Cements du code, la composante semantico-grammaticale, mais dgalement

tous les autres elements qui pennettent 1 'emploi approprid de la langue par les usagers du

code, c'est-i-dire la composante proprement discursive.



CHAPITRE
3

LES OBJECTIFS

Le syllabus langue se veut
une prdparation a l'emploi du français dans des situations authentiques de communication.
De fawn trts géndrale, il vise l'enseignement et l'apprentissage des connaissances et des
habiletds requises pour l'interprdtation et l'expression de messages approprids a lige des
eaves. Son objet principal consiste a exposer les dltves a un ensemble d'dldments
langagiers, et ce, de manitre systdmatique, afin que puissent s'acqudrir progressivement la
plupart des formes langagitres que les spdcialistes des sciences du langage considtrent
essentielles a l'expression et a l'interprétation de messages en français.

Ses objectifs gdndraux sont les suivants :

1. Divelopper la capacite d'interprdter divers types de discours et de textes authentiques
dcrits et oraux, en tenant compte progressivement de la contribution de chacune de leurs
composantes.

2. Divelopper la capacitd d'exprimer des messages de plus en plus complexes, conformes
l'intention de communication, en tespectant les rtgles de l'expression en français.

3. Favoriser la justesse de l'expression et de l'interprdtation en explicitaru le rapport entre
la forme et la fonction d'un riche &entail d'dldments langagiers oraux et dcrits provenant
de contextes varies.
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4. Faciliter la prise de conscience des rtgles de fonctionnement du francais.

La capacite de comprendre et d'exprimer des messages est A n'en pas douter une habilete
complexe qui a donne lieu a plusieurs conceptualisations, comme on a deji pu le constater.
Les plus connues sont la competence de communication telle que propos& par Canale et
Swain (1980) et celle du Foreign Service Institute modernisée et adapt& pour le systeme
scolaire par l'American Council for the Teaching of Foreign Languages (ACTFL). Toute
formulation d'objectifs d 'enseignement ou d'apprentissage doit donc se rattacher d'une
maniere ou d'une autre A une representation des connaissances et des habiletds jugdes
necessaires et doit egalement repartir ces connaissances et ces habiletés selon un ordre
quelconque de presentation ou d'acquisition.

3.1 Justification
des objectifs ginéraux

Le syllabus langue met r accent sur l'explicitation du rapport entre les formes langagieres
et leurs fonctions et sur la justesse de rinterpretation et de l'expression des messages. En
clair, cela signifie que l'approche analytique est privilegiee et que la correction de
rinterpretation et de l'expression est recherchee. La formulation des objectifs generaux
integre ces deux aspects. L'interpretation des messages est fondee sur une comprehension
progressive de la contribution qu'y apporte chacun des elements des discours et des textes.
En d'autres termes, ce n'est pas le sens general d'un message qu'il faut viser, mais bien une
interpretation nuancée integrant rensemble des composantes en tenant compte du niveau
des eltves. Dans l'expression des messages, il faut viser le respect des rtgles de fonction-
nement du francais, c'est-A-dire la 7.orrection de la forme 11 convient toutefois d'attirer
l'attention sur le fait qu'il s'agit de messages et non de phrases isoldes sans contexte. Pour
qu'il y ait message, il faut une in .rntion de communication exprimee A l'aide des formes
appropriees du français.

Alin de rendre possible l'emploi des formes requises par l'intention de communication, U
faut prevoir l'explicitation des fonctions de chacune de.. formes langagieres du français.
Preciser dans quelles circonstances d'enonciation la morphologie verbale du present peut
exprimer le futur, les formes d'adresse convenant au st.itut de l'interlocuteur, les connecteurs
discursifs (alors par opposition a ca fait que) sont autant de facons d'envisager la mise en
evidence des liens existant entre les formes et les fonctions qu'elles peuvent recevoir.

3.2 Les objectifs spécifiques

La capacite d'interpreter et d'exprimer des messages sous-tend un ensemble de connais-
sances et d'habiletes qui peuvent etre et qui ont ete analysées de différentes fawns.

3 4;.
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Le decoupage ici rctenu est a la fois traditionnel et modeme. Principalement fonde sur les
categories d' analyse 'Wye' oppees par les sciences du langage, il n'en fait pas mot ns irr,e, place
importante au lexicrie et a la grammaire avec lesquels tous les professcurs de langue sont
familitrs. Pour ia definition des or jectifs specifiques, les categories suivantes ont ete
retenues :

Le lexique fit reference aux unites signifiantcs de la langue. C'est donc le vocabulaire au
seas traditionnel du term. Les objectifs de vocabulaire sont detiejs globalement en tennes
de domaines de reference (tuations de la vie quotidienne, centres d'interet, etc.).

La grammaire conceme princiNlemenf les elements sys dmiques de la langue, soit les
tegler prononciation et de construt.4;un les phrases (pt onologie et morpho-syntaxe). Les
objecti... ne portent que sur la prononciaton, l'ordre des mots et la morphologic du verbe,
meme si le contenu grammatical presente est plus vaste. Les points juges les plus importants,
soit la pmnonciation, la structure de la phrase et l'usage des fonctions verbales, peuvent en
m8me temps etre consider& comme des indices de la maitrise des autres elements.

La variéti linguistique recouvre, sur le plan de l'expression, l' usage approprid des registres
familiers et neutre (formel) et, sur le plan de la comprehension, les parlers regionaux de la
francophonie (l'acadien, le quebecois, le parisien, etc.). Comme II s'agit de programmes
d'études des provinces canadiennes, le registm neutre (la norme) retenu dnvrait etre cell'', de
Radio-Canada. II conviendra dans tous les cas de se limiter aux regisir.A les moins marques
des parlers regionaux sur le plan de la prononciation et du vocabulatre.

Le discours est un terme gendrique englobant les typcs d'enonces, des unites se situant au
niveau de la phrase, et d 'autres unites dites discursives, dont la fonction est de relier les
enonces entre eux. Lzs prem ières sont les realisations langagières qui permettent d 'exprimer
une intention de communica:ion telle que saluer, s' excuser, demander des renseignements,
etc. Les secondes assurent la cohesion du discours par le lien qu'elles etablissent entre les
enonces. II s 'a git, entre autres exemples, de la reference anaphorique lorsque le pronom
prend la place d'une personne prealablement identifiee, des connectcurs discursifs qui
donntnt urn certaine structure au discours, tels que d' abord, par consequent et,pour I 'oral,
ca fait que, alors, etc.

Le genre se cnncoit en termes de types de textes et de di scours (oraux et ecrits)cans lesquels
l'ensemble des elements langagiers peuvent etre utilises. Participer a une eon, ersation en
face a face n'est pas du meme ordre que comprendre un message publicitai re o i presenter
un expose devant un auditoire.
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3.3 La repartition
selon les niveaux

Les objectifs speciflqt...s sont repartis en trois niveaux correspondant approximative-
ment A 360 heures d'enselgnement chacun. Le niveau 1 est prevu pour les eaves com-
mençant en quatritme annee jusqu'à la sixitme annee. Le nivcau 2 s'adretse A des Caves
frdquentant la septitme, la huititme et la neuvitme annees. Le niveau 3 f:ommence en
dixitme annee et couvrc trois annees de scolarite, soli jusqu'A la douzième.

Dans lcur formulation actuelle, les objectifs tiennent compte de Page des eltves. Si des
molifications devaient etre apportees A la sequence prevue, soft en commenmt plus tat ou
plus tard, ii faudrait revoir l'ensemble des objectifs et plus particulitrement ceux relies au
lexique et au genre.

II importe de fai re rem arguer que les objectifs de chaque niveau couvrent une période de trots
ans. Il reviendra aux responsables des provInces et eventuellement aux elaborateurs de
materiel flidactique de fomuiler les objectif; pour chacune des trois anndes d'un meme
niveau dt pour chacune des unites didactiques d'une meme annee.

3.4 La nature
des objectifs proposes

La demarche s.livie par l'Ittude nationale sur les progra ir.m.,s de français en est une d 'abord
et avant tout ,l'identification de contenu A partir du cadre general propose par Stem. Le
syllabus langue est fonda sur les categories descriptives des sciericts du langage et donc sur
l'inventaire des elements langagiers. Lpoinrce vue retenu n' est pot celui de l' apprenant
ei de ses Pave= de capacité (connaissances et habiletés) comme on les retrouve dans la
formaalon de l' ACTFL. Dit autrement, le point de depart du syllabus n' est pa.s une liste
de connaissances et d' habiletés dont devraitfaire preuve unapprenantdébutatu,intennidialre
et avanci.

Les okjectifs de chaque niveau sont des objectifs d'enseignement. Ils spec(fl*..t les
conienus auxquels les Cleves devraient progressivement etre exposes. On peut1 comme
certains l'ont dejk fait, etablir une adquation entre contenu enseigne et contenu appris. Si
cel et?it le cas, cependant, 11 conviendrait., pour l'approche redagogique, dc retenir la
pftlagogi l. de la m aftrise, car c' est 11 la seJle facon connue d'essit:tr de s'wsurer que tous
les contenus enseignes sont effectivement maftrises.

Les recherches sur acquisition et sur l'apprentissage d' une langue seconde on montre crie
le processus d'apprenti, Age cst complexe et qu'il ne sulfa pas d'enseigner un El& an
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quelconque pour qu 'ii soit acquis. C'est d ' ailleurs la reconnaissance de ce fait qui a conduit
plusieurs specialistes a proposer que les contenus langagiers auxquels les apprenants sont
exposes soient riches et varies. C'est la voie choisie par le syllabus logue.

Reste entitte la question des objectifs d' apprentissage. 11 revlent aux provinces de decider
quelles sont les exigences qu'elles entendent retenir pour chacun des niveaux. La
maltrise des formes et de leurs fonctions et donc la justesse de l'expression et, jusqu'ii un
certain point, la connaissance du fonctionnement de la langue demeurent les aspeuts
privilegier pour le syllabus langue. Quel est le degre de complexite des messages qu'il
convient de fixer comme norme pour chacun des niveaux et quel est le coefficient de
tolerance des formes deviantes (qui ne vont pas mlnquer de se pmduire) qui serait juge
acceptable, cela releve pour le moment de la speculation. En outm, et c'est la une variable
non negligeable, ily aura entre les contenus et les approches pedagogiques des divers syllabi
une interaction qu'il est difficile d 'estimcr pour le moment.

Pour toutes ces raisons, les provinces paraissent les mieux placies pour determiner les
objectifs d'apprentissage qu' elks jugeront pertinents pour leurs ileves.

3.5 La presentation
des objectifs

Outre les trois niveaux et lei categories descriptives (lexique, grammaire, discours, vadat,
genre), la presentation des objectifs tient compte des ou atm savoirs, comprehension de l'oral
et de recrit et expression orale et ecrite. Ce ctwix a ete fait a cause de la tradition du domaine
de l'enseignement des longues seconcles et par souci de eland.

La repartition en quatre savoirs a ravantage d 'etre familitre et de sitner des elements
nouveaux (discours, varietd, genre) dans un cadm connu. Elle pennet, entre autres choses,
une modulation des exigences selon les niveaux, relies des habiletes riceptives &ant plus
&yea, et d ' augmenter progressivement cello rattachtes Ala connaissance de Ilan. Tenir
compte des quatre savoirs n'implique nullement qu'ils soient dissocies sur le plan de
I 'enseignement, ni meme sur celui de revaluation.

La liste complete des objectifs est presentee dans les pages qui suivent.
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Comprehension de l'oral

Niveau 1

Varldtd linguistique neutre, familier

Lexique situations habituelles de la vie quotidienne et
dvdnements d'intdret

Grammaire phrasts simples au prdsem, passd composd, imparfait,
futur proche et futur simple + verbev irrdgullers frdquents

Discours interprdtation correcte, selon le contexte, du sens d'un
dventall valid de phrases simples, aux temps connus.
portant sur des situations de vie quotidienne

Genre conversations ct narrations contextualisdes
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Comprehension de l'écrit

Niveau 1

Varied linguistique ncutrc

Lexique correspondance grapho-phondtique, vocabulairc des
situations de la vie quotidienne et dvdnements d'intdret

Gramma:re phrases simples les plus fréquentes et prdvisiblcs
relativement A la situation

Discours interprdtation correcte d'énoncds simples traitant
dc situations dc la vie quotidienne, y compris wile
de l'anaphorc' pour les pronoms personnels et possessifs

Genre messages sociaux ritualisds, dialopes sur des sujets
familiers, courts passages narratifs sur des situations
de la vie quotidicnne, annonces, messages publicitaires

s'agit principalement dcs pronoms dont le rdfdrent se trouve dans l'énoncd prdcddent :
H&ne viendra demain seulement. Elle a manqué l'avion.

3 :
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Expression orale

Niveau 1

Variéti linguistique neutre, familier

Lexlque vocabulaire limite aux situations de la vie quotidienne
et aux dvdnements d'interet

Grammaire

Diseours

phrases simples respectant l'ordre des mots,
morphologic des temps present, passe compose et futur
proche pour les verbes cormus et celle d'unc dizaine de
verbes irreguliers frequents, prononciation des voyelles
et des consonnes et principles courbcs intonatoires

utilisation appropride au contexte d'un &entail vane
d 'dnonces simples se rapportant a des situations de la
vie quotidienne; coherence dans l'enchatnement de deux
ou trois drionces; utilisation correcte des marques dc
cohesion; debut et ature adequats d'une courte conversation;
techniques dc maintien de la communication (64 Repetez *,
a Je ne comprcnds pas *, etc.)

Genre conversation a deux interlocutcurs en face a face
avec des pairs ct dcs adultes connus (dialogue)
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Expassion &rile

Niveau 1

Variété linguistique neutre

Lexique correspondance grapho-phondtique du vocabulaire
Mid aux situations de la vie quotidienne

Grammaire transcription de phrases simples famiUres

Discours

Genre

composition de messages simples comprenant un
dnoned, utilisation appropride de la morphologic verbale
du prdsent

courts messages relids aux situations de la vie
quotidienne, informations personnelles, listeg, affiches,
messages tdIdphoniques, invitations
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Comprehension de l'oral

Niveau 2

Varlété linguistique neutre, familier, rdgional pcu marqud

Lexique

Grammaire

Diseours

Genre

activites sociales rituelles (manages, anniversaires,
fetes, etc.), centres d'intdret

phrascs simples et complexes a tous les tcmps verbaux
utilisds a l'oral

interprdtation correcte, sclon le contexte, de la
signification d'dnoncds simples ct complexes portant
sur des activitds sociales fluidics et sur dcs centres
d'intdret, et de quelques connecteurs discursifs

converFations (dchange sur une panic de hockey dans
la sane dc classe) et narrations (texte seulement, sans
le sup. ,)rt de l'image) ddcontextualisdes relativement au cadre
physique, conversations a trois interlocuteurs en face a face,
annonces, messages publicitaires, courtes dmissions de

radio et de tdldvision
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Comprehension de l'écrit

Niveau 2

Variité linguistique neutre

Lexique

Gramrnaire

Discours

Genre

29

activas socialcs ritueles, centres d'intdr&

phrases simples et complcxcs et principaux marqueurs
dc la temporalild

interprdtation correcte dcs dnoncds simplcs ct
complexes traitant dc centres d'intdret ct d'activitds
socialcs rituelles, dc lcurs marqucurs temporels et
des connecteurs discursifs'

mcssagcs relids aux activitds socialcs rituelles;
textes informatifs sur des centres d'intdrdt ou sur des
sujets d'actualitd; tcxtcs narratifs (nouvelles,
biographics); courts tcxtcs incitatifs (mcssagcs pu-
blicitaircs, solicitations diverscs)

'Les connecteurs discursifs sont les dldments qui permettent dc faire le lien entre les
dnoncds : en consdquence, d'abord, cnsuitc, ctc.

1 ;
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Expression orale

Niveau 2

Varlété Hnguistlque neutre, familier

Lexique vocabulaire relie aux centres d'interet et aux
activitds sociales rituelles

Grammaire

Discours

Genre

phrases simples et complexes impliquant l'utilisation
d'un verbe, en respectant l'ordre des mots, la morpho-
logic de l'imparfait et les fonctions respectives de
l'imparfait et du passe compose; morphologic du sub-
jonctif pour les verbes se conjuguant sur le modele
d'aimer et celle des verbes connus se conjuguant sur
le modele de &Tire ou lire, ou pleuvoir ou recevolr
pour l'ensemble c' s temps; prononciation: la plupart des
combinaisons de phonemes et des suprasegmentaux

utilisation appropride au contexte d'énonces simples et
de quelques enonces complexes comportant l'utilisation
de deux verbes, se rapportant aux activités sociales
rituelles et a des centres d'interet. Utilisation appropride de
chevilles de remplissage ou de ponctuants
(alors, puis...) et de l'interruption et de la reprise de
parole au cours d'une conversation

conversation a trois interlocuteurs et plus cn facc a face
avec des pairs et des personnes adultes connus et
inconnus; narration devant un auditoire
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Expression &rite

Nlveau 2

Variété linguistique ncutre

31

Lexique vocabulaire relid A des centres d'intdrdt et A des
activités socialcs rituelles

Grammaire

Discours

Genre

phrases simples comportant l'utilisation appmpride
de la morphologic verbale (present, passd composd,
imparfait et futur)

messages relids aux dvdnements dc la vic quotidienne
ou A des centres d'interdt; enchatnement de plusicurs
dnoncds, anaphore, sdquence et comparaison

courtes lettres adressdes A dcs pairs ou A des membres
dc la famille, messages publicitaires, annonces, courts
articles de journal, brtves narrations
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Comprehension de Poral

Niveau 3

Variété linguistique neutre, familier, regional eloigne geographiquement

Lexique

Grammaire

Discours

Genre

vocabulaire relid aux sujets ,éndral

phrases complexes comportant dc deux
vertes, concordance et locutions adverbiales

interpretation correcte, selon le contexte, d'énoneds
simples et complexes portant sur des sujets d'interet
general

mcssages informatifs, descriptifs et narratifs sur des sujets
d'interdt general (bulletins de nouvelles,
entrevues, emissions d'information ala radio et a la
tele); courts textes argumentatifs et incitatifs
(conferences, exposes)
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Comprehension de l'écrit

Niveau 3

Variété linguistique neutre

Lexique

Grarnmaire

Discours

Genre

vocabulaire relid aux sujcts d'intdret gdndral

phrases simples ct complexes A tous les temps verbaux
utilisds A l'dcrit

interprdtation correcte dcs phrases complexes,
des marqucurs temporels, des marques dc cohdsion'
ct des connecteurs discursifs2 propres A la languc dcrite,
rends a des sujets d'intdret gdndral

textes informatifs et descriptifs sur dcs sujets d'intdret
gdndral (articles dc joumaux ou de revues); textes nar-
ruffs (romans); courts tcxtcs argumentatifs ou
incitatifs (lenres a l'dditeur, etc.)

'tels que les pronoms possessifs : La mere de mon man est arrivoe hier.
La mienne arrive aujourd'hui

2tels quc par consequent. puisque, etc.
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Expression orale

NI yea u 3

Varied linguistique neutre, familier

Lexique vocabulairc relid aux sujets d'intdrdt gdndral

Grammaire phrases complexes impliquant l'utilisation dc deux

verbes, la morphologic des temps verbaux
les plus frdquemment utilisds a l'oral, y compris les
rtgles de la concordance des temps; la prononciation de

toutes les combinaisons dc phonemes et des supraseg-

mentaux

Discours

Genre

utilisation appropride au contcxte d'dnoncds simples

et complexes sc rapportant A des sujets d'intértt
Oral et des mnnecteurs discursifs propres A l'oral, en

reQnectant la morphologic verbale de l'oral

conversation en face A face avec plusieurs interlocuteurs

(groupe de discussion), narration ct exposd (argumentatif

et incitatif) devant un auditoirc

4
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Expression écrite

Niveau 3

Variété linguistique neutre

Lexique vocabulaire rad aux sujets d'intérdt general

Grammaire phrases simples et quelques phrases complexes;
morphologic du subjonctif present et concordance
des temps pour le cas des phrases complexes

Discours

Genre

unites discursives propres A la structure du paragraphe
de type descriptif ou narratif, y compris la concordance
verbale au niveau du texte

correspondance, resume, piise de notes, textes des-
criptif ou narratif sur des sujets de vie quotidienne ou
d 'actuali te

4 ; )



CHAPITRE
4

LES CONTENUS

Depuis de nombreuses
annees, un consensus s 'est etabli sur la necessite d'dlargir le contenu de l'enseignement
d'une langue seconde A d'autres categories que celles de la phonologic et de la morpho-
syntaxe. Cependant, le &bat reste ouvert sur la liste des elements que doit comprendre un
syllabus.

Dans l'etat actuel des connaissances, il semble souhaitable d 'exposer l'eleve a une variete
aussi large que possible d'dlements plutet que de se limiter a un sous-ensemble dont la
pertinence pour l'apprentissage de la langue seconde n'cst pas clairement démont: .ft.
Prendre la voie exclusive du notionnel, du fonctionnel ou du structural, pour seduisante
qu 'une telle solution puisse etre, comporte des risques qu ' il serait imprudent de nier. Ce n'cst
d'ailleurs pas la strategic qu'envisagealt Stern (1986), qui voyait dans les sciences du
langage tine possibilitd d'enrichissement du contenu de l'enseignementpar dela les apports
de la linguistique. Sans refuser de tenir compte des unites grammaticales, ir all semblait tout
aussi important, sinon plus, que le syllabus langue integre les principaux concepts de
l' analyse fonctionnelle :

1. Le contexte de l'acte de communication est connu - l'environnement physique, le cadre
ou la situation sont definis.
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2. Le choix des themes est motive - le theme des messages de 1 'enseignement ou du materiel
n'est pas arbitraire et resulte d'un choix rationnel.

3. Les participants sont identifies - les protagonistes sont identifies, leurs rOles ct leurs
statuts respectifs sont precisés.

4. L'accent est mis sur les intentions des participants - it faut faire porter l'attention sur
les actes de langage et sur la fonction des enonces au double point de vue du locutcur et de
l'interlocuteur.

5. Le contenu a primaute sur la forme - priorite doit etre accordee au scns des messages,
l'intention de communication.

6. La norme linguistique et la varhition sociolinguistique doivent etre prises en compte
- on doit insister pour que les formes utilisées soient appropriecs A la situation et aux roles
dcs participants.

7. Le discours doit occuper une place centrale - les caractéristiqucs du discours doivent
etre enseignées, incluant la nature imprevisible des formes langagieres.

Ce sont ces parametres qui ont principalement inspire le choix des categories pour la
selection du contenu du syllabus langue.

4.1 Les categories
du syllabus langue
Au premier nivcau se retrouvent Ics deux grandes categories usage et emploi qui represen-
tent les deux extremites d'un continuum. Le niveau subsequent comprcnd le contexte, le
discours et la grammaire.

Usage et emploi - L contcnu se subdivise en deux categories principales, usage et cmploi,
suivant la distinction propos& par Widdowson (1978;1981). Usage fait reference A la
connaissance des regles linguistiques alors qu' emploi correspond a la capacité de se servir
des rtgles pour communiquer de facon effic ace. Le sens donna A regles dans le cadre du
syllabus langue n 'est pas li mite A la grammairc et comprend les regles d'emploi, c'est-A-dire
toute regularite ou norme rclide au fonctionnement de la languc telle qu'elle est utilisee par
les locuteurs francophones de naissance. Neanmoins, ce sont les reglcs grammaticalcs qui
representent le mieux cc quil faut entendre par usage.

Contexte - Contexte est un terme gendrique qui recouvre l'ensemble des parametres
susceptibles d'influcncer le choix des formes langagieres. Pour Stem, les principaux
Clements A considercr étaient le cadre general dans lequel se &mule l'acte de communica-
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tion, les roles et les statuts des participants, et presumdment le theme ou l'objet de la
LJnimunication. Dans Un niveau-seuil, une situation de communication comprend le lieu,

les circonstances, les domaines de rdfdrence (le contenu du message), le statut social des

interlocuteurs et la nature de l'actc d'dnonclation (les raisons de l'interention du locutcur).

L'emploi de la langue cst ndcessairement contextualig ct, pour cette raison, la catdgorie

contexte revdt une importance primordiale dans le cadre du syllabus langue. Ce sont en effet

les dldments du contexte qui permettent de juger du caractere approprid du choix des formes

et de la justesse de I 'interpretation des messages. L 'dnumdration des contextes dans lesquels

les dleves de diffdrents ages pourront utileser les dldments langagiers proposds n'est
cependant pas du ressort du syllabus langue, mais bicn de celui du syllabus communicatif/
expdrientiel. Ii faudra donc se refdrer ala liste comprise dans le rapport du Groupe de travail

sur ce demier syllabus pour contextualiser les dldments langagiers du syllabus langue, en
portant principalement attention au rale des participants, au theme de la communication et
au cadre gdndral dans lequel l'acte d 'dnonciation se situe. Cecl n' exclut cependant pas que
des contextes limites soient creis pour servir de support d la presentation ou 4 l' utilisation
de certaines unites du syllabus langue. I! reviendra aux professeurs ou aux dlaborateurs de

matdriel aidactique de proposer, lc cas dchdant, des contextes additionnels adaptds a rage

dcs dleves.

Diseours - Discours fait reference A l'emploi de la langue et donc A l'utilisation des formes
langagieres pour exprimer unc intention de communication dans un contexte dont les
parametres sont prdcisds. Lorsque la langue est employ& comme instrument pour atteindre

un but, il s'agit alors de discours (Gardner, 1984). Les dnoncds, contrairement aux phrases
qui existent dans l'abstrait, se produisent entre des inJividus dans un contexte donnd. Le
terme discours s'entend habituellement au sens d'un enchenement d'enoncds et c'est pour
cette raison d'ailleurs qu'on parle d'unites ddpassant le cadre de la phrase comme dtant des
unitds discursives, tels les connecteurs puisque, car, par consequent.

Discours est done utilisd ice dans le sens gdndral de langue contextualisde. Pour la
presentation des dldments langagiers, la catdgorie discours se subdivise en fonctions (acres
de langage) avec des exemples de rialisations langagieres et en unites discursives rdparties
en unites conversationnelles et textuelles.

Les fonetions langagieres

La fonction correspond A l'intention dnonciative du locuteur et est ice synonyme d 'acte de
parole, terme employd dans Un niveau-seuil. Ce terme a dtd choisi de prdfdrence A acte de
parole A cause de son usage repandu dans le monde anglophone ct mdme francophone par
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extension du sens donnd a syllabus fonctionnel. Les spdcialistes francophones de la
pragmatique utilisent actes de langage pour designer le mdme phdnomene.

La fonction langagitre consiste en la realisation d'une action, d'un type d' acte social, definie
par la relation qui s'dtablit, au moyen de l'enonciation, entre le locuteur et l'allocutairc. Les
actions dont il s'agit sont du genre ordre, promesse, requête, question, avertissemen
conseil, etc.La realisation langagiere d 'unc fonction peut prendre plusieurs formes differen-
tes. Demander de faire quelque chose, par exemple ouvrir la fendtre, peut prendre la forme
imperative Ouvre lafenetre, la forme interrogative Veux-tu ouvrir la fenetre? ou celle d 'unc
dem ande indirecte A la forme interroguive telle que Vous ne trouvez pas qu' il fait froid
selon les circonstances de l'enoncialion. C'est le contexte qui determine le choix de la
realisation langagiere appropride et qui en determine l' interpretation. Ii n'y a pas de
correspondance structurale entre la fonction et l'enonce qui la rdalise. Sous unc mdme
fonction peuvent done se retrouver plusieurs realisations, chacune d'entre elles n'etant
acceptable que dar.s un nombre limit de cuntextes. L'emploi d'une realisation langagiere
donnée depend des circonstances dans le squell es la foncti on langagiere doit s'exprimer, ce
qui signifle que les enonces se retrouvant classes sous une tame fonction ne sont pas
interchangeables. Cependant, ii peut arriverque deux realisations langagieres soient adm is-
sibles pour uncontexte donnd. Le choix depend alors de l' intention du locuteur, du ton qu'il
veut donne r au message, selon son style et sa personnalitd.

Plusicurs auteurs n'ont pas manque de souligner qu'une lime de realisations langagières
s'apparentait A unc liste de structures. La difference est pourtant fondamentale et il est
important de lc signaler. Une structure est une phrase, c'est-à-dire une entitd abstraite de la
langue. a laquelle il est possible d' assigner un sens lit tdral sans egard au contexte. Par contre,
un enonce. unc realisation langagie re, ne peut etre in te rpretd qu'eri reference a son contexte
d 'dnonciati on. L'interpretation d'un dnoncd tel que II fait beau aujourd' hui! alors qu'il
plcut a verse ou < Elk est gentille! alors que la dame vient de rdpondre de maniere impolic,
sera complètement erronde si lc contexte d'dnonciation n'est pas mentionne.

De la meme faconje caractere approprid ou non de 1 'enoncd ne Nut s' dvaluer qu' en fonction
des circonstances dans lesquelles il est prononce, notamment pour le cas des formulcs
d 'adresse, dont le choix depend du gam social de Pinterlocuteur.

Les unites discursives

Les unites di scu rsi ves, par opposition aux fonctions, sont celles qui servent A l' organisation
de la conversation et du texte. Ce sont, de fawn generale, des elements dont 1 'emploi s' avere
ndcessaire pour l'enchenement des dnonces et qui s'interpretent dans lc cadre d 'unc
sequence d 'dnoncds. Choisir en français les formes approprides pour commencer unc

r,
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conversation sclon le contexte suppose qu y aura par la suite d'autres enonces que
«c Pardon, Madame *. Ce sont la les unites conversationnelles qu'il faut connaltre pour
communiquer selon les normes de la communautd linguistique visee. Des regles semblables
existant dans la plupart des langues, tous les locuteurs savent jusqu'i un certain point
comment participer a une conversation. Ce qui est ici mis en evidence, c 'est la connaissance
des formes qui permettent, par exemple en francais, d'interrompre une personne qui parle
ou de clore une conversation dans diffdrents contextes d'enonciation.

Les unites textuelles sont celles qui servent a la cohesion du texte - oral ou dent - et dont le
sens depend de la sequence des enonees qui precede ou qui suit. 1,e recours a d' abord permet
d'annoncer le premier terme d'une enumeration et precede done les dnoncés auxquels ii
renvoie. En revanche, dans la sequence « Paul est parti pour Paris hier. 11 a pris le train de
17 hem es I., ii ddsigne Paul dans l'enonce precedent et ne peut dtre interprete que si la
personne a prealablement ete identifiee.

Les unites du discours permettent d 'attirer I 'atten tion sur les moyens utilisesen francais pour
enchafner les enonces, s'agisse de conversations (testes dialogaux) ou d'une sequence
d'enonces prononces par une mdme personne (textes monologaux). Les adjectifs dialogal
et monologal servent a decrire la forme que prend I 'enchainement des dnonces dans la
teiminologie de Roulet (1985).

Grammaire
Les unites grammaticales sont celles qui ont unc fonction systemique dans la langue, en
l'occurrence les elements phonologiques et morpho-syntaxiques. Ce sont les composantes
stnicturales rendes a I 'organisation et au fonctionnement de la langue, par exemple les
pronoms et les formes interrogative et negative. Elles sont enumerdes principalement pour
s'assurerque les contextes d'emploi du français proposes aux eleves pennettront d' exposer
aux-ci a la totalite des phenomenes grammaticaux repertories, mdme ceux ayant une
frequence plus faible d' utilisation dans la langue. Ii n'est pas itnpensable que les contextes
proposes aux Cleves puissent ne pas comprendre certains des elements system iques inven-
tories, puisque le choix des themes et des situations ielCvera en grande partic d' autres
criteres. La liste telleque (fermi e servira, en particulier, a yen fierque le contenu gramm atical
est suffisamment diversifid.

4.2 Les sources
de l' inventaire

La liste des fonctions langagieres et d'un certain nombre de leurs rdalisations a did dressee
en comparant les programmes d 'etudes de I 'Alberta, de 1 'Ontario, du Quebec eL de la
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Saskatchewan, les methodes d ' enseignement Canes sur table, Archipel ctles documents du
Conseil de l'Europe dlabords dans le cadre du projet Langues vivantes, notamment Un
niveau-seuil. Si un chevauchement assez important a pu etre ebservé entre ces documents1
il faut constater dgalement des differences notables au niveau, entre autres, des realisations
langagitres. tine fois toutes les verifications faitcs en terms de pertinence pour le milieu
scolaire, ce sont les programmes de l'Alberta et du Quebec qui ont servi de points de
reference principaux. La meme démarche a ete suivic pour établir la liste du contenu
grammatical. L'identification des unites discursives, conversationnelles et textuelles s'est
faitc k la suite d'unc recension des &His ayant pone sur les principaux concepts definis par
les sciences du langage, plus particuliNtment par les auteurs qui se sont intemsses a
l'analyse du discours et a celle de la conversation.

4.3 Conclusion

L'inventaire du contenu comprend des unites contextuelles, dcs unites discursives ct des
unites grammaticalcs. La liste des unites contextuelles n'cst pas presentee par le syllabus
langue mais fait partic integrante de son contenu. L' inventaire du contenu repard scion les
categories decrites precedemment et classe scion les niveaux 1, 2 et 3 est presente dans les
pages qui suivent.



SYLLABUS LAME - CONTEMUS PROPOSES - NIVEAU 1

EMPLOI USAGE 1

corrzrrt DISCOURS GRADMAIRE

Ennalana LIlaDIAlAle UnlleS Unites
realicatiane discuzsisceS: discuraixes-
langagiftel ConitrattiOn =tea

Les con- Bonjour X (6 Prendre le
tertes Saluer de un dulte) parole-
proviennent tacon Salut X (it Interroa-
des cOntenus eppropriee un pair) Ore quel-
proposes per e la Bonjouri qu'un Ex-
les syllabi personae Bonsoirl cuse-soi
I caesura- au salient Est-ce qua
cetit/expt- du lour le peux
rientiel 2 parlor/
culture 3 Prendre Au revoiri Ecoute(z)
tormation come de i lundli
lanqamitre (scan Boone tin de Leleser le
generale et appropriee seaside' parole-
des 21tUe- En air-
Urals len- Presenter Wadi son quant l'ac-
(mitres ap- quelqu un ptre cord en sr-
propriees 6 Ca. c'est riere-plan
l'ime des son pent Ovals. (an)
eleves vend oui, nun'
il est lie- Reaercier nerd! En aer-
cessaire de beaucoupi quant la
prevoir des Je vous/te surprise-
contextes 'reaerciel Oh la lal
additionnels
lialtee pour Identifier Je Stas X Coasencer
servir de sot-Wale Je e-appelle une conver-
support 6 la X satin
presentation

Salutations
de certaines une C'est ad appropriees
unites du personne atre Vocatits.
syllabus Ca. Cast ea
lanque Sere

L'ftnephore
Le pronoa

personnel
Louise ve
Hontreal
Elle prend
le train
L'adjectit

possessit-
Pierre vs
chat see
parents. San
ptre est
lelade

Les mar-
queurs de
structure-
tion
6 l'orel

bon. ben.
plb. puts

Les intro-
ducteurs
darquaents
eels. parce
que

Le nom

ttainin.
singulier.
pluriel

Le pronoa
personnel

sujet je.
tu. il. etc
objet di-

rect: ae.
te. le. etc
objet in-

direct me.
te. lui.
etc

tonique
mot. tol.

lui. etc
retleclu,'

me. ter. se,
etc

Le pronoa
indetlnl
on. quel-
qu'un.
quelques-
uns. plu-
Slant!



Les con- Il/elle Reparation Le pronom
testes S'appelle X et CorrOC- relatif
proviennent qUi. que. ce
des contenus un animal Ca. c'est

tionnn.
qui. ce gut

propoSes ear Fldo Pardon
les syllabi Le pronom
1 communi- un obJet

Cchimbrrt sa
ChevIlles de objet

ticaf/erpe- reaplissage indirect en
rientiel 2 I,1. C'est TU sais. Le pronom
culture 3 le chembre Hein. objet
formation de aon frere Vous saves direct y
langagiere
generale et un Aulourd'hU1. I.:article
des situa- evenement c'est la St- defini

ations lan- Vlentin le. la. les.
gegieres ap-
propriees a un lieu C est le

1'. (6 le)
eu. 6 la. (a

l'6ge des ptinoire les) aux.a
eleves vend (de le) du.
il est ne- DOnner un de le. (de
cessaire de renseigne- les) des
prevoir des sent d'ordre indefini
contextee personnel Un. line. des
additionnels le noa Je a'appelle
lialtes pour 1 Age J'e1 X ens L'adJectif
servir de le noa de Je ' sel 6 qualifi-
support IS la 1 !scale l'ecole Pie catif
presentation XII masculin.
de certaines suis en feminin.le naveau Je
unites du scoleire 4e ennee sinqulier.
syllabus le nuaero C est le pluriel.
longue de telephone 333-0000 place dans

1 edresse C'est 200. le phrase.
rue Morin. A les qualifi-
Level catifs desi-
Je demeure gnant les
eu 50. couleurs
boulevard de demons-
la Concorde tretif
J hebite ce eetite
avenue des ces
Pins



SYLLABUS LAPEUE - CONTENUS PROPOStS MEAD 1 (Suite)

EIPLOI

CONTEXIT DISCOURS

USAGE

GRAMAIRE

[anal=

Les con- la date de
textes naissance
proviennent le lieu de
des contenus neissance
prOposts par la

les syllabi netlonalite
1 communi-
catif/expe-
rientlel 2
culture 3
formation sa
latgagiere situation
generale et per rapport
des situa- aux seabres
tions len- de 56
gegleres bp- famille
proprides C issediate
1 tige des

elemes quand
il est ne-
CesSalre de
prevoir des
contextes Expriser son
additionnels goat pour un
lisites pour ob7et
servir de
support fa 16
presentation
de certaines Expriser se
unites du preference
syllabuS
langue

Examples.da Unlies
reallaallans diacuralvea.
langaglftal canurzation

C'est le 27
terrier
A Tr 013-

Rlyltres
Je suis
canadlen
Non. 7e ne
5=5 pas
partugais

Jal un
trete/14ns
soeur. j ai
quatre
freres seas
j(e n')(i1
pas de
SOWS!. 7(e
n')al pas de
trere ni de
soeur

Xi:axe les
fraises
Ton foulard
leune est
pas beau

Unites
0113curAlves.

taste

t) )

nuserS1

lndefirl
tout. aucun.
plusleurS.
quelqu'un.
cheque .
mks*.
certain

La forme
negative
(ne) P65
(de). (ne)

rien.

(ne) .

plus

Le forme in-
terrogative
intonation.
est-ce que
(ti l'oral).

les mots In-
terrogatifs
ou. comment.
qui. & qui.
qu est-ce
que. qu'est-
ce qui.
quel.



Les con- pour un J'aime MIMI quel, de
textes an1ma1 les chsena quol. quand,
proviennent Je prefare pourquol.
des Contenue me perruche avec qin
proposes par Le cheval (est-ce
les syllabi est mon que).

1 communi- animal lequel.

Catlf/expe- prefer.) (b laquelle.
rlentsel 2 l'ecrit) lesquels.
culture 3 lesquelles.
foraatlon pour mn J'aime mieux comblen
langeglere ob,et In lait
generale et glace La forme la-
des situa- personnelle
tions len- pour un Je pretere -11 y ri-

gagieres ap- evenement Noel; Cent
propriees d rete que 3e Le temps
l'age des prefere Expresslon
eleves quand J elle alma de l'actIon
il eat ne- les files present
cessalre de que les Elle prend
prevolr des concerts l'autobuo
contextes tutur
addltionnels pour unr J'alle mieux proche Elle
limites pour activite lire. Jouer ve chanter
servir de 6 la belle tutur
support a la est mon lointain Tu
presentatIon sport va3 etudler
de certaines prefere pesse
unttes du coapose
syllabus pour un Je prettre J'al perle
langue lieu le metro passe

J aime aieux recent Je

le pare vlens de
flnir

Expeller de imparteit
1 antipathie ection
pour une Non. 1 eine repetitive

personne pas X ou
Il est pas habltuelle
mon asi Je chantals.



SYLLABUS LOGUE - CONTENUS PROPOSES - NIVEAU 1 (suite)

CONTEVE I

Les con-
textes
proviennent
des contenus
propo s par
les s)Llabi:
I communi-
catit/expe-
rientiel 2
culture 3
formation
langegiere
generale et
des situa-
tions len-
gegieres ap-
propriees
l'hge des
Cleves gland
il est ne-
cessaire de
prevoir des
contextes
edditionnels
limites pour
servir de
support & le
presentation
de certaines
unites du
syllabus
laNtue

DISCOURS

USAGE

GRAMBAIRE

nine-utile

pour un
animal

tusara_da
tHillmILSIOna

lamwahlea

Elle est pas
finstgentil -
le (N ne

pos.
l'ecrit)
J'aime pas
mon chat

Demander un Qu'est-ce
eVis SU/ une gue tu en
action penses,
accomplie Etes-vous

d'accord?
Cest
correct,

Oftrir Veux-tuf
un ob)et voulet-vous

les ciseaux,
C'est pour
toi/vous
J'ai guelgue
chose pour
toi

un service Est- ce gue
je peux
t./vous
eider/ Je
peur vous
eider'

Matta
dinturnlItS_
cOnVersation

UMW
diacurs1713-
ttale

L'etat passe
de, person-
nes et des
choses
J'etais
malade

Circonstants
de temps -
anteriorite
avant.
maintenant

Le tome
imperative

La forme
pronominale

La guantite
les guanti-
flints du.

de 1. de
le. des. un
peu (de).
beaucoup
(de). asses
(de). trop
dc . quel-
ques. un



Les Con-
teztes
proviennent
deS Crttenus
proposes par
les syllabi
1 coaauxu-
catitleZpe-
rientiel 2
culture 3
formation
langaglere
generale et
des situa-
tions len-
gegieres ap-
proprtees
l'ége des
eleves quand
11 est ne-
cessaire de
prevolr des
contextes
addIttonnels
litites pour
servir de
sypport a la
presentation
de certeines
unites du
syllabus
longue

Accepter
un ob'et

un service

Retuser
un oblet
un service

Demander une
peraission

Retuser une
peralssion

Expriter
1 obligation
d accomplir
une action

un verre de.
Ova. s'll un kilo de
te/ vow
plait Expressions
!tern de lleul
beaucoup

Oui. 311
tel vOus
plait

Certainetent
Avec plaisir

Non. set=
NOn. aerci

Les
prepositions
devant les

noes de
peys. de
provinces et
de villes
devant les

noes de
personnes

Est-ce que Expressions
ie peuz al- de la fre-
ler chez X? quence
Je peuz jemais.
tenger un toujours.
bonbon. s 11 quelquetois.
te plait? souvent

Non. tu peuz
pas eller
chez X Je te
peraets pas
de prendre
mon crayon
C est deten-
dui interdit
Je yew pas
que tu twin-
ges ta poste

TU es oblige
d eller au
tagasin TV
dins Inviter
ta tante

Le posses-
sion
not com-

pletent in-
element le
possession

La :cape-
raison
coaparatits
t superle-
tits eu3sl.
le/ le/ les

twins/ plus



snueus LANGUE - COMM meosts - EMU 1 (suite)

ICONTEITI

ENPLOI USAGE

DISCOURS GPM/Ma

Les con-
textes Propmser
proviannant (Faqir
des contenus
proposes par
les syllabi'

communl-
catif/expe-
riantitil 2
culture 3 Demander
formmtion d'accomplir
langagiere una action
generals et
des 31tUS-
tions lan-
gegieres op- Informer de
proprites I son Etat
l'ige des physio-
Cleves wand logigue
11 est ne-
cessairs de
prevoir des
contextes
additionnels Exprimer des
limites pour sentiments
servir de la

support I la surprise
presentation
de certaines
unites du
syllabus
langue

realLiatiana tiscuralssa_
Lim Warn calwarast.um

Vsux-tu ve-
ntr au pare/
TU vigor
chez Nicole')
Viens-tu
fsire du
ski'?

View ici
U veux OU-
Wir ton
Uwe',
Soulignmet

Ttes bien.
merci.Cm
(nn) pms.

Jai sal fi
la tete Je
(ne) me sens
pas bien

Quelle
surpriset (a
l'ecrit)
Oh la le.
c'est
impossiblet
C'est
incroyablei

UnLits
discursives...

tufa

Adverbes/
locution3
lidverbiales'
I droite.
gauche.
l'heura.
itiujourd'hui.

beaucoup
(de). (nen.
emblem.
comme.
comment.
d'accord.
demmin.
derriere.
dessous.
dessus.
doucement.
bier. lei.
la. lente-
sent. loin.
sal. non, ne

pas. ne
plus. ne
rien. oui.
pas de. peu.
pourguoi.
pres. probe-
blement.
proche.
pUls. guand.



Les con- l'irrita- Ca e
!:6s.tertes tion derange

iiFe.proviennent Elle me
des contenua fatigue
proposes par Je 31,113 Coaparalson
les syllabi fache contre bon/bonne.
1 colaunt- mon frere le ale= le
catif/erpe- Tu a'agaceS mains. le

prientiel 2 lus. sal.
culture 3 la peur J'ai peur aauvais(e).
forfeit= des chiefs!
langagiere J'ai peur de IseloZ1111:: peu.
generale et rien plus. plus
des situa- sal
tions Ian- l'appre- La fête
(mitres ap- Ciatlon d un etait nelle Pronoas
propriees 6 eveneaent. Le file indefinis
l'ege des d une action !telt pas personne,
eleves guard drdle plusieurs.
il est ne- J'aise jouer quelque
cessaire de 6 la belle chose.
prevoir des J'al Pas tout(e).
contertes alae ;a tous.
additionnels Donner la toutes.
liaites pour localisation quelqu'un
servir de d'une Il est dans
support 6 la personne le classe Preposi-
presentation Il n'est pas tionsilocu-
de certannes tel tions prepo-
unites du d un objet Tes livres salves S.

syllabus sont sur ton apres. a-
langua lit Le jeu vent, avec,

n'est pas chee. con-
dans le
boite

tre. dans.
de. derrie-
re. deviant

d 1...n Le chien est entre, pen-
animal sous le lit dant pres

Le chat est de. pour.
6 cdte du
bureau

sans. sous.
fur vers.

voici. veil&



ramtrrE L__

SYLLABUS LANGUR - COMMIS PROPOStS - RPM I (suite)

EHPLOI USAGE

DISCOURS GRABHAIRE

Les con-
teeter'

proviennent
des contenus
propsmis per
les syllabi.
I comauni-
cetit/erps-
riantiel 2.
culture 3
tormation
lanqactiere
generale et
dee eitua -

tione len -
qapieree ap-
propriCes
l'ige des
eleves quand
il set ne-
cessaire de
prevoir des
contextes
additionnels
Ileitis poux
servir de
support la

presentation
de c.rtaines
unite, du
syllabus
league

Eanctanne

(Fun lieu

Expriser le
desir
d'obtenir

un oblet

de taire
quelque
chose

Caracteriser
une

personae

uo animal

Exanlesila
rialimtions
lamigsaltaal

C'est donut
l'ecOle
Les crayoos
coat lei

Je ye= CO
twillon 2.11
te plait
Je voudrats
uns posse
Je peux
avoir le
grand line?

Je veus
partir Je
voudrais
regarder la
tele Je
peux eller
41.1 peva

Sec cbeveux
sont mules
Elle a les
yeux bruos
Il parte des
lunettes

La souris
est prise

Unites
&LW:ursine.:
cannweallun

1

tbutes
disctUalTes-

teLte

Conjonc-
turns/ lo-
cutione Con-
jonctives:
comae. et.
ans. W.
parce
quaod

Prononcia-
tion dee
voyelles et
dee conson-
nes et uti-
lisation des
principales
courbes
intonatoires



4119pcom 

WO. 4Gt13x3 

Jtuao 
lulu cults! 

cat cnol 
9299 1.19ar 

cacroxa cap 
laluocald 

cluudt3 
-142vd cat 

toe :20 
2119 9A 95 anbuo1 

alo3a cncuiltric 

y way a) noti at nP ca1tun 

cautil2a3 aP 

TIJAV uotlinuacald 

la a/ illf lit I lioddnw 

Ian lp op IlAlic 
.nac 944C a) mnod collet/ 

;Punt Ica D no( at c/auuoIlIppg 
calsaluo3 

Golo; VU P 

cu./A n1 op 91%16923 
anb 23-1G3 -911 160 /I 

00W29d puinb cowo/0 

ap modnos luawatsowo / cep a4.1 
no nl-cuatA ap uou a/ i caatutold 

asonc op luvuo3deo2 -do camyibeb 

ocljod aun g U011111tAUS -111/ SUM 
altAtit 1 PC oun ma/nouol -onlic cap 

la artuou015 

1TrOCICI aialbobuo/ 

onb as= uot1=101 
cm(' lea C oin1Tn3 
?tomb al Mutat/ 

o13nc lea ) -ad20/311400 

aCcoa lca II laCqo un -Tuturno3 
lue//hc co/ 

med ycodold 
uot303 cnuoluo3 sap 

un nb soak wouusTwomd 
cn/d lso colzal 

/Imago Ufl -903 fel 



[OM=

SYLLABUS LAN= - COWITKUS PROPOStS - NIVEAU I (suite)

DISCOURS GRAMAIRE

Les con-
tettes
proviennent
des contenuS
proposes par
les syllabi.
1 commit-
catif /eve-
rientiel 2
culture 3
formation
langagiere
generale et
des situa-
tions bin-
gagieres ap-
propriees 6
l'ige des
lkves guand
tl est ne-
cessaire de
prevoir des
contextes
additionnels
liattes pour
3OrVir dO
support ti le

presentation
de certatnes
unites du
syllabus
lengug

Lonctiona

Demander de
repeter

Exprtmer son
amitie
pour une

personae

tresplatile

realisations
lanzagidree

Pardon,
Qu'eet-ce
quo tn
troulet-svue

repeter,

J etas Norte
C'est mon

be aeilleure
6110. C.C3t
Nicole

pour UD J'atse Men
antaal mon canari

Erprimer son
intention
d'accoaplir
ou non une
action

Erprimer ea
capacite ou
son incapa-
cite d'ac-
complir une
action

Je vets
skier avec
Caroline
Je vats pis
diet sa
tante

Out. le peut
(tetra Cs)
Je 311.3
capable de
3ouer

Unites
discursives_
conversation

Unitta
discursives_
Lexie



Les con-
tense
proviennent
des contenus
propose. par
lea syllabi
1 comaun1-
catifiexpe-
rientiel 2
culture 3
formation
langegiere
generale et
des situa-
tions len-
gegieres ap-
propriees
1 age des
eleves qusnd
11 eSt ne-

ceccairs de
prevoir des
contextes
additionnels
lisites pour
servir de
support h le
presentation
de cnrtaines
unites du
syllabus
lomue

Expriaer les
relsons d un
cosportement

Decrire le
temps qu 11
fait

Je ports son
chandail
parce qull
fait ftoid
Il est
arrive en
retard parce
qu'll
B anque

l'autobus
C'eSt parce
qu'il
B anque

1 autobus

Il felt beau
Ii neige



1:01eltrfi

SYLLABUS LAWDE - COVITIMT PROPOStS - IFIVEAU 2

EttPLOI USAGE

DISCOURS GRAMAIRE

Les con-
testes
protriennent

des contenus
proposes per
les syllabi'
I cossum4-
catliferpe-
rientiel 2
culture 3.
forestial
langagiere
generals et
des situa-
tions lau-
gagieres ap-
propriees
l'ige des
tleves quand
il est ne-
cessaire de
prevoir des
contertes
additionnels
liaites pour
servir de
support C la
presentation
de certaines
unites du
syllabus
langue

Ennationa Eramplas_Be Witte Unitas
zgalisialana dIsturalYes_ dimmultel_
langaglAtim conmaation tuft

Saluer et Bonjour U / Prendre la
repondre aui Hada= Com- parole'
salutations sent pa va? s'objec-

Ca vs? Coa- ter Mil.
Sent eINS-tU/ Mai,
allez vous? interrem-
Bien. sercl pre quel-
Pas sal qu'Un
ASser Dien ttends

(er). Je
Prendre Au revoir t'arrbte
come A tout & introduire

l'heuxe un nouveau
A la pro- sujet de
chains conversa-

tion
ftpriaer de Bonne propos. au
bons journee felt
soubsits Donne soiree

Bonne chance Donner la
Bonne fete parole

en posant
Trinquer Sentei une ques-

A votre tion tu
sentei sets 0 oil?

Qu'est.ce
Revercier nercil que tu en
(ritual) Herci bieni penses?

Herci en inci-
beeucoupl tent Alors.

raconte Je
t Scouts

L'anaphore:
le pumas

desonstra -
tit' Ce sant
tIOS voisins.

Caul qui
pule sop-
pelle Jean
l'adjectit

dtannstra-
tif La
PreSse est
un journal
populaire au
Quebec Ca
quotidien
peesit cutsi
le disancbe.

Les mar-
queurs de
structure-
tion

Vona
alone. eh
bien. ben
olors, puts
alors. alors
bon. pa telt
que

Les pronoss
personnels
retlechis
be. te. se.
etc

Les pronous
indetinis
on. plu-
sieUrS,
quelqu'un.
quolques-uns

Les pronous
relatifs
qui. que. ce
qui. ce que

La forme
negative
(ne) pas
encore. (ne)

person-
ae. (ne)
3e5015. (ne)

que



Les con- Remercier en !Urn bien Garder le L'intro- L'nterrOgs-
testes mentiOnnant pour le 11- parole duCteur tion'
proviennent l'ob3et vre C'est laisse-moi d'arguments par
des contenus tree beau parler: a l'oral inversion
proposes par Je te re- attends Un car avec la
leS Syllabi mercie infi- instant/ particule
i communi- niment pour moment Les intro- "tu-' TU
catitlexpe- le cadeau Je/ ducteurs de veux-tu?
rientiel 2 te remercie Laisser la conclusions (oral)
culture 3 de ton aide parole IS l'oral

tormation en mar- dom. alors le temps
langagiere Repondre a De rienl quant l'ec- expression
generale et un ce U'Ill tait cord en er- de l'action
des situa- remerciesent plaisir riere-plan- present
tions len- Il y a pas d'accord, d'habitude'
gagieres ap- de quoil Je bien sur. le samedi.
propriees a t'/ vous en oui. c'est elle va au
l'Age des prie ca cinema
eleves quand en mar- present au
il est ne- Presenter O. pardont quant la sens du tu-
cessaire de des excuses Pardonnez- surprise tur' demain.
prevoir des (rinel) moi c'est pas ,e pars pour
contextes vrail Ca, hontreal
additionnelS Presenter Je m'excuse alorsl tutur
limites pour des excuses Je l al pas simple. elle
servir de VMS Une teit expres Commencer viendre l'en
support a la forme Je regrette une conver- prochain
presentation appropriee Je suis setion condition-
de certaines vraiment salute- nel present
unites du desole tions ap- suh3onctit
syllabus propriees. prese*,t
lanque Accepter des C'est nem vocatits.

excuses Ca fait termes Circonstants
nem d'adresse de temps
Il y a pas appropries simulta-
de quoil ?Atte
C'est pas Terminer une quand
gravel converse- Paul chante

tion c'est guard il
Interpeller Pardon n / bien ce travaille
(..tuel) nadame salutations

Excusez-moi eppropriees



CONTE=

SYLLABUS Luca - COMENUS PROPOSES - Nrvuu 2 (suite)

EHPLOI

DISCOURS

USAGE

GRAHHAIRE

EoncLione

Les con- interpeller
tertes de tacos
proviennent eppropriee
des contenus
proposes par Interpeller
lee syllabi eu telephone
1 COSIVA1-
catit/expe-
rientiel 2 Se presenter
culture 3
formation
langagiere Presenter
generale et quelqu'un
des situa-
tions len-
gagieres ap-
propriees A
l'ege des
Cleves gland
11 eat ne-
eessaire de Repondre aux
prevoir des pre..rnte-
contextes tioLs
additionnels
lialtes pour
servir de
support it le
presentation
de certaines
unites du
syllabus
longue

Etealilts_ne Unita
realLuttiona
langarakzeA conVersalan

Dis/Dites Reparation
donc et correc-
repute donc tion c'est-

6-dire: au
Allol plut6t. j(e)
Je voudreis veux dire
porler 6 X

Chevilles de
Je Wappelle reaplissage
X Je suis X je velar

dire; Was-
Je vous tu . vous
presente X conprenet .

X. je te
presente
Honsieur.
c'est X
Vous con-
naisser Xg

(Je suis)
heureux de
faire votre
connaissence
Ca se fait
pleisir (de
tel vous
rencontrer
Bonjour. era
c'est X
Salutl

UmLUB
diAturalyss;
text&

interrUp-
tion: ii se
va plus 6
l'ecole
duree' le

n'ai pas
encore Ilia
eon travail/
j'ai dej6
fini

La forme
inperetive

La tome
pronosinale

La condi-
tion'
hypothtse-
S1

present
present si
tu prends
cette carte.
tu perds

31

present
futur 31 11I

actietes. tu
le regrette-



Les con- Exprimer son D'acCordl potentiel

textes accord et Dien fulri si present

proviennent son appre- Evidemienti tapers-

des contenus ciation C'est tit si ton

proposes par entendul pere est le.

les syllabi Chic slots! appelle-le

1 communi- Formidablel irreel

catit/expe- flerveilleuxl 51 impar-

rientiel 2 fait con-

culture 3 Exprimer son Ah nonl ditionnel

formation desaccord Jemaisl 31 351,515

langagiere Non. pas cal de l'argent.

generale et je fereis un

des situa- Hier des Paul est pas voyage

tions len- faits unlade
gegieres ep- Je sors pas Expressions

proprieesa de la duree

l'hge des Identifier C'est X preposi-
Cleves quand des person- Voile X tions de-

11 est ne- nes. des ob- C'est un os puis, pen-

cessaire de jets. des C est le lac dent, jus-

prevoir des lieux qu'e
contextes
additionnels Demander des Ca Bert 8 Comperaison
liaites pour renseigne- quoi, comparatifs

servir de uents sur C est pour et superla-

support 8 le divers types quoi feire, tifs le/le/

presentation d'oblets Qu'est-ce les meil-
de certeines d epres que c'es0 lcur(e)(s).
unites du l'aspect Est-ce qUe pire(s)
syllabus physique. c'est due"
lengue 1 usage et C'est en Adverbes/

le fonction- bois, locutions
nement Comment 0 edverbieles

marche" elors. 8
peine. 8 peu
pres. 8 plus
terd. epres-
demain.
asset de. 8

7 I tout a
1 heure.



L_

SYLLABUS LAMM - COMMIS pROPOSCS - NIVEAU 2 (matte)

rotrmx7t

EnpLoz

DISCOURS

Les con-
tertes
proviennent
des contemn
proposes par
les syllabi
1 comuni-
cetit/erpe-
rientiel 2
culture 3
tormatton
langagibre
generale et
des situa-
tions lan-
gegieres ap-
propriees 6
l'ige des
Cleves quand
11 est :id-
cessaire de
prevoir des
contextes
additionnals
lisites pour
servir de
support 6 la
presentation
de certaines
unites du
syllabus
longue

flint-11=S

Donner des
renseigne-
sentS sux
divers tmes
d objets
d'apres
l'aspect
physique.
l'usage et
le tonction-
nesent

Deaander des
precisions
sur une
personne
(Age. tail-
le.traits
physiques,
occupations.
goats. Inca-
rets)

tiesplex.da
rea1ized/12ns

landiglAras

Cest en
lame
C'est
bruyant
C'est un
couteau 6
pain Ca sett
6 couper les
tile On peut
manger avec
ca

Xl e quel
Age? Est-ce
qu'elle est
grande/ Il
des lunet-
tes? Quel
genre de
travail
fett-ill
Qu'est-ce
qu'il fait
les week-
ends? Est-
ee qu'il est
etudient?

Unites
disrursIves.
convezettion

UniteS
discursives_
trate

USAGE

GRABBAIRF

eu-dessous,
ell-deesus,

euzsi. eu-
tour. event.
event-bier.
bten cur.
bient6t.
certaine-
sent. d'a-
bord. de
bonne heure,
debout, de-
hors. dela.
depuis.
d'habitu:e.
en erriere.
en avant, en
bas, en ce
moment, en-
core, en et-
tet. en fa-
ce. entin.
en bout, en
retard, en-
semble, en-
suite. envi-
ron. finale-
sent, fort.
heureuse-
aent.intini-
sent. juste.
justement.



Les con- Donner des Elle a ei peu
teztes renteigne- pres 16 ans
proviennent ments sur /1 a les
dee contenus une personne chew=
proposes per longs Elle
les syllabi est pas tree
1 communi- amide II

catif/expe- travaille
rientiel 2 dans un cafe
culture 3 Elle veut
formation etre sedecin
langagiere Elle alma
generale et !rare du ski
des situa- II 'me au
tions lan- tennis
gagieres ap-
propriees 6 Deaander un avez-vous
1 age des objet des rosanso
neves vend V0113 avez
11 est ne- des than-
Cessalra de damIS/ Vous
prevoir des n eurmet-pes
conteztes un ztylo/
additmonnels Je voudrams
ImUltee pour des bottes
servir de en cuir noir
support a la
presentation Peruser un Je ne veuz
de certeines objet plus de pis
unites du .1 elle pas
syllabus le cafe
langue

Deaander des
indications
de direction

Cest oil. la

rue X" Par-
don. n . je
cherche la
gate 06 est
le metro/
VOW stivex
on est
l'arene"

le-bes. unl-
heureuse-
sent. aieuz,
aoins. ne

aucun.
ne ,e1013.

ne per-
Bonne, ne

gue.

parteite-
sent, par-
tout. pas
asset dc .

pas encore.
pas sal. Pee
telleaent.
pas tree.
personne.
peut-etre.
pls. plus.
plus tard.
presgue.
puis. guand
mése. quel-
que. cruel-
quefole.
seuleaent.
souvent.
sureaent.
tard, tene-
ment. tat.
tou)ours.
tout 6
l'heure.
tout de
suite. tout
drolt. trop.
un peu un
peu de.
vramment

J



SYLLABUS LASCUI - CONTENDS PROPOStS - NIVEAD 2 (suite)

INPLOI -USAGE

COWIE= DISCOURS GRAttliAIRE

toncttnns

Les con- Donner des
textes indications
proviennent de direction
des contenus
proposes par
les syllabi
I coaruni-
catif/erpe-
rientiel 2
culture Z.
formation
langagisre
generale et
des situa-
tions in-

gagieres op-
propriees
iqi des Dire d quel-
Cleves quand gu"un de
11 est ne- ((lire
cesseire de quelque
prevoir des chase
contextes
additionnels
likites pour
servtr de
support b la
presentation
de certaires
unites du
syllabus
longue

Exas,plei_de
rtalLutinna
laWiagiezen

C'est pas
loin Preemie
cette mo-
le C'est
tout drolt.
pins S gau-
che Il taut
prendre le
metro. C'est
ssaeg
Prene: le
retro. vers
le Nord
Prenes la
preaiere rue
droite

Ouvre la
porte
Veux-tu/
peur-tu/
voudrais-tu/
pourrals-tu
lepondre au
telephone/
Va ouvrtr.
511 te
plait
Peur-tu
a alder',

UnitAS

diamArairem-
aonvesantion

Untitz
diummies_
tens

e-f

Corperaison
le/le pire.
le/la Keil-
leur(e).
seilleur(e).
ore

PronoS3
rridttlhla
chacun(e).
la plupart.
un. 1"au-

tre

Pronors
relatifs
que. qui,
quoi

Preposl-
trons/ .

trons pi -
sltives
drolte de.
gauche de.
au atlleu
dc eutoux
de. depuis.
en. en ar-
riere de. en
bos de.



Les con- Accepter de Our. 3'y en dehors
texteS faire vetS de. en tece
prov1ennent quelque oul. tout de de. en haut
des contenus Chose suite de. lusgu a.
proposes par 3usque loin
les syllabi Refuser de Non. (le de. par
1 communi- teire regrette).
catif/ezpe- quelque 3e peux pas. Con3onc-
rientiel 2 chose mel eu Mins/ lo-
CultUre 3 doa cutions con-
formation Je voudrols 3onctive5
langagitre hien ma-- le entin.
generale et Buis trop ensuite.
des situa- fatigue mime 91. 31
tions len- Je peux pss,
gagitres ap- le me lave
propriees A les cheveux Prononc1a-
1 Age des tion le

tleves gunnel Demander une Je peux plupart des
11 est ne- permission eller A la combinaisons
cesseire de ou un de phonemes
prevoir des service Passe-toi et de supra-
contextes deux teuil- segmenteux
additionnels les 9-11 te ( uteur.
limites pour plait ne intensite.
servir de prt-tereis-tu rythme)
support A la 2.00S/
presentation Peuz-tu me
de certaines prater tes
unites du disque31
syllabus
dengue Accepter de Oui, bien

donner une sUrl
permission Out. prends-
ou de rendre le Al tu me
un service le rapportes

pela
1 avoir si
tu veux/tais
attention
0= Al

c-eat urgent

7



SYLLABUS LAMM - COV1TNU5 PROPOSgS - NIVEAU 2 (suste)

EZIPLOI USAGE

Font= DISCOURS GRANKAIRE

Ecencildos

Les con- Netuser un
testes servxce ou
provlennent une perais-
des contenus
proposes par
les syllabi: Justlfier un
I comma- retus de
catlt/expe- service ou
rientiel 2 de per-
culture 3 aission
toraation
langagittre Offrir un
generale et service
des situa- guelqu'un
tions len-
?mitres ap-
propriees
l'ige des
Cleves quand
11 est ne-
cessaire de
prevolr des S'Inforaer
contextes de l'etat de
additlonnels sente d-un
lialtes pour ei ou d'une
servir de personne
support & la
presentation
de certaines
unites du
syllabus
longue

Eximples.kla Mats
rtaliamtinbS dIscursIlres.

langaglerea ConiteraatIon

Non. (je
regrette) je
peux pas

Non . j'en al
besoin
Non. j en al
juste un(e)

Je peux/
pourrais t*/
vous alder?
As-tu besoln
d'aide?
Vous ktes
perdu? Veux-
tu un coup
de main?

QU'est-Ce
qua tu 639
Es-tu
atilade?

Coment va
ta grand-
mere
As-tu des
nouvelles de
Us cousine?

I 'I)

UnItes
discurerrea _
tette



Les con- Repondre Rion! Je me
testes une domande sens tilts
provionnent sUr son eat !nen Ah. je
des contenUs de mite ou ae sena pas
proposes par celui d'une tre, bien
les syllabi personae J'ei aal 6

crabauni- la tits
catif/expe- Elle vs bien
rientiel 2 Il est
culture 3 salade
formation
langegiere Expriaer la Ca. slotsi
generale et surprise Timis! C'est
des situa- Surprenanti
tion, Ian-
gaqieres ap- [wiser le It veut den-
propriees 6 desir. la ser ii peut
l'ige des capacite. la venir Elle
eaves wand permission peut con-
IA est ad- duire
cessaire de
prevoir des Expriaer un Je voudrais
contextes desir ou un partir en
additionnels souhatt vecanCes
limites pour
servir de Expriser ses Il else
support ik la goilts et see Chanter
presentation preference, Il detests
do certaines marcher
unites du Je prefere
syllabus reorder la
leaps television

Cette robe
ae plait

S'enquerir Aimes-tu la
au sulet des ausique
ooilt, et des rock/
preferences TV prefers,
d autrul le ski ou le

natation'?

7



SYLLABUS LAMM - CORTENUS PROPOStS - NIVEAU 2 (suite)

EffevoI 1USAGE

CONTEX7E I DISCOURS IGRAMIAIRE

Les con-
teztes
proviennent
des contenus
proposes par
les syllabi
1 comuni-
catif/e04-
rientiel 2
culture 3
tormition
langegiere
generale et
des situa-
tions len-
gagieres
proprites 6
rage des
tleves quand
il est nt-
cessaire de
prtvoir des
conteztes
additionnels
lisites pour
servir de
support 6 la
presentation
de certaines
unites du
syllabus
lenque

E 0210.111115

S'intorser
de l'endrolt
Cunt
activitt

S'inforser
sur l'iden-
tat des
personnes
ispliqutes
dans une
ectivite

Donner des
renseigne-
Cents

sur la
nature d une
activitt

sur l'en-
droit d-une
activite

sur les
personnes
ispliquees
dans une
activate

ramie-tilt
r inlisataons
langagartes

OU ates-vous
allts hierl
OU est-ce ca
se passel

Avec qui
es-tu sllt
au mesa'?
Avec qUI
est-ce que
tu y vasl

Je suis/on
est elle
voir un
fils On va
6 la piscine
On est allt
chez son
este
Quebec
J'y 3U13
alit avec X
Lise vient
avec sol

Un1tes
diacursives;
convezsatinn

Unites
discursive:-
trate

r".



Les car Demander si C'est sta.
testes us telt est pa? Ca se
precisionist clirldique. peat pas.
dss contest possible Ou cel C'sst
propos4s par certain pas wail
les syllabi: Est -cs quo
i. eaMmUni- ps exists?
catit/orpd-
risntiol 2. Lorimer la 30 sais
culture 3 Cenraialance qu'll est
formation d'un telt salads
lasasqlers
generale st Confirms 3s to dis
dss situa- qu'ns fait quo c'est
times lin- est "rat ou writ. is
gaqiiros up- taus. 'sous jars
proprides li cubists ou quo ;a
l'iqs des IncertedaL exists
abyss quand possibls ou Jo pense Qua
il sst 04- lapossible c'est pas
cesseirs ds pc,ssible
privoir des tiol. PI
contertss pens. Que ;a
additionnels se pout pas
limit". pour
semis de Rapporter un Il dit qu'il
support a la dnonci pout pas
pritsentation d'autrui "snit
de certain*.
unites du Rapport's Ellie deminde
syllabus uns domande si tu peuz

Untrue faits 111 emir
autrui

raise des Ii tait
comentaires beau. au-
sur Is temps journ'bid
Qu'il fait II fait

mins 20. on
Vale



311.LeaUS LAI= - =NM Pioents - Inmuu 2 (sults)

13IPLAI UWE

C0,11:212

1

DI3C0t113 GRAMMIRt

Les con- Upends.
testes des comusa-
ptostemmsut tetras our
des costanus le taupe
proposes par *ell fait
les syllabi:
1. commue1-
cetiftsspe- Uprises see
nestle). 2. intention
culture 3. Sur um*
Soroatlon activitill
langsgiess realises
generale st
des situs-
tioas rinforess
gagiesso ap- ds Uinta's-
propriees & tion eau-
l'ago des trul our 1104
Cleves gond actlyltil
11 sot me- rialiser
cossairo ds
presets des rinfornes
cootexte* our les
addltlonnels goats d'au-
lisltds pour trul our une
weir de
support & la tut' %Sat
pr&sentation
de certain**
unites du
syllabus
limos

EXamplaJult MIAs
riallsatlaus Un lt.21

laapogiatia Ccs,IrstiISL ellscursitat_

texts
Lb sui. 11
telt weal-
eet beau
Il Salt plus
data quo
d'habases

Xatassals
eller a-
rtless
J'ausais
smile Cal-
ler ets pare

Ormarkerals-
tu !also/
West-co
quo tu
snails envie
de !sire?

ce to tents
d'allsr 'sir
un Ma?
Oa soudrals-
tu ellsr,



Les Con- Reedit' tom- J'atmerais
testes rablement t ban eller
proviennent une mores- au cineme
des contents sion d'in- J'aurais
proposes per tention envie de
les syllabi voir um
1 commumi- spectacle
catif/expi- OU. c'est
rient1el 2. une bonne
culture 3 Wee
!creation
langagibre Reagir deft- Je prefere
generale et vorableaent ecouter de
des situa- C une ex- la ausIgue
tions lam- pression J'aiserals
gagieres ap- d'Intentlon mieux regar-
propriees C der la tele
lige des Ca me dit
Cleves guand rien J'at
11 est fie- pes envie
cessaire de
prevoir des Exprisez II dott
contextes 1 obligation travailler
additionnels
limites pour Demander dp nt-tl plus
servir de coverer des grand gue
support e la lieux ou des tol?
presentation personnes Eat-ce quii
de certatnes y a Solna de
unites du Ottawa.
syllabus c'est
league comment')

Comparer des
lieux ou des
personnes

Elle est
plus petite
Ii y a
beaueoup
aotns de
place
C'eat plus
grand gu'iet

bi



SYLLABUS 1ANG/2 - CONTENDS PROPOSES - MEAD 2 (suite)

EnPLOI

CONTEXTS DISCOURS GRADUAL/ZS

Les con-
teites
proviennent
des contenus
proposes per
los syllabi
I coasura-
catitierpe-
rientiel 2
culture 3
foruation
langegiere
generale et
des situa-
tions lan-
gagieres Op-
propriees A
l'ige des
neves guand
11 eSt ne-
cesoniee de
prevoir des
contextes
additionnels
liaites pour
servir de
support 6 la
presentation
de certaines
unites du
syllabus
longue

Unct mum

Yorauler une
invitation

Accepter une
invitation

Preciser les
conditions
d accepta-
tion d'une
invitation

Peruser une
invitation

Exassaaa_fle Matta
tellailations dilearalyes.

CedlTer.SeltIOn

Tu viens
avec ao19
Jo Valls au
einem; tu
your venir
avec mai'?

Ah Dui. 3e
voulais jus-
tesent y
ller
Ah oui.
c'est une
bonne idee

S1 j al le
teaps/ le
peUx/
mere veut.
je

nerci. tu es
gentil. anis
je sUle
occupe

Mats
diacuslits.
iszts



Lee con- Justifier le J'ainerals
textes refus d'une ga Male
proviennent inntation samadi. je
des contenus peux pas
proposes par Excuse-ma.
les syllabi j'y vats
i comauni- avec X
catif/expe-
rientiel 2 Demander Qu'est-ce
culture 3 l'opinion QUO tU
formation d'autrui cUr perms du
langagiftre une person- professeur7
generale et ne. un eve- C'est une
des situa- neaent, um robe neuvt:
tions len- ob3et qu'est-ce
gagieres op- que tu en
propriees h penses9
l'Age des
eaves quand Exprimer son Je trouve le
11 est ne- opinion sur professeur
cessaire de une person- tres inte-
prevoir des ne, un eve- ressant
contextes nement ou un Je trouve
additionnels ob3et que c'est
lialtels pour vraiment
servir de beau
support h la J-aile Dien
presentation le cours de
ae certaines franc/as
unites du Je pease/3e
syllabus erns qu il
langue pourra vanir



SULAM LAME - COMM PROPOSES - NIYEAU 3

EHPLOI USAGE

'CONTE= DISCOURS GRAHHAIRE

Les con-
text..
proviennent
des continua
proposes par
les syllabi.
1 comauni-
milt/erne-
rientiel 2
culture 3
formation
langagi. -e
generale et
des situa-
tions len-
gagieres ap-
propriees 6
lime des
!laves quend
il est ne-
cessaire de
prevoir des
contextes
additionnels
lialtes pour
servir de
support 6 la
presentation
de certaines
unites du
syllabus
longue

Eonataans

S'eanuerir
des inten-
tions. des
mbitions
d'une autre
personae

Expriaer une
intention ou
faire part
d'une ambi-
tion person-
nelle

S"Inforaer
de la pro-
nonciatior
exacta ou de
l'exectitude
d'un aot

Se repten-
dra se

corriger ou
preciser Se
pensee

ExtraLi_tle

liuxiguerea

trals-tu
quelque
chose cet
ete0 Ou'est-
ce que tu
veux Mire
pluS Lard'?

J'ai 1"in-
tention de
prendre des
COurs
Apres aes
etudes. le
veux voyager

Comment on
prononte ce
aot-169 Je
Sala paS
comment dire
ta
J"en al vu
dix. pardon.
neut
Ii etalt
devant le
bureau, ou
plutet. 6
cdte

Iitu Mutts
discurenea- cliecurelvae...
cnneereeiana Una

Prendre la
parole
l'alferals
dire quelque
chose
s'objec-

ter le
crois quo
C'est pas ca
surencbe-

en plus
alouter

une remar-
que aoi. 3e
skis qua,
101, le
trouve que

interrce-
pre quel-
qu'un exCU-
Se(r)-101 de
t"/ YOU,
interrompre

introduare
un nouveau
sulet de
conversa-
tion taut
que le te
reconte.
l't al pas
dit que

L 4

L"anaphore
le pronom

possessif
c'est le
parepluie de
Pcul le
tan est
dans la
volture

Les ear-
queurs de
structure-
tion 1"C-
crit puis-
qua. 55e.
d"ailleuit

Les intro-
ducteurs de
concluoion 6
1"ecrit par
consequent.
quand mese.
pourtant.
tinalement

Les prone..
demonstre-
tits: 0,
celle-ci.
celle-16.
celles-cl.
celles-16.
celui,

celles.
ceux

6113ectits

aelioretits
et pejore-
tits

La forme is-
personnelle

eutur
anterieur

Plus-que-
parfait

COnditiOnnel
anterleur



Les con- Demander un Qu'est-ce introduire Siaultenei-

testes 6V1S 011 61.1 gee tu pen- un nouveau te. anterio-

proviennent consell Se, qUe le sujet de rite. poste-

des contenus (lois taire9 conversation riorlte
proposes par Que feraia- en re,port rapport

les syllabi tu a ma avec le teaporel

1 coamuni- place/ precedent entre deux
catif/eXpe- tu seas ce actions

rientiel 2 Donner un TU devrais qUI ill ne principale

culture 3 avis ou Ur. en parler a MIS pas CO au present

formation conseil SU Paul ii. ta 4%1 de l'indica-

langagiere !sire une place. le tit et sub-

generale et suggestion reflechlrais Redonner la ordonnee au

deS Slille- encore un parole tu present (si-

tions len- peu disals ault ). au
gagieres ap- passe cos-

propriees a Ordonner ou Donne-le-moi Carder la pose (an-

l'ige des taire des Achete-le- parole je ter ), au
Cleves guand suggestions lui Prends (n') at pas tutur simple

11 est ne un stylo encore fLni/ (poster ).

cessaire de teraine, une principals
prévoir des Expriaer la Je peux le- lanute. 1.6- au pasSe
contextes capacite. la Ver Ce car- cheve, je compose et

additionnels coapetence ton Je 961S voudrais subordonnee

limites pour roger ajouter ml au condi-
servir de mot tionnel pre-
support a la Justifier Il viendra sent (pos.-

presentation son opinion perce qu'il Laisser la ter ). au
de certaines Stir Ufle l'auto parole plus-gue-
unites du personne. un Je sets aettre fin parfait
syllabus eveneaenZ qu'il est a vi con- (enter ). a
langue venu parrs ver., .ion 1 Isparta i t

TIO j'6I YU on eh Ze- (S2,6111i )

36 eerie parlors plus
Lard: j'ai

S.enquerir Qu'est-ce plus rien a
d'une qu'il dit/ dire: yelae
information Ru'est-ce mieux plus
donnée par qu'il t'a parler de co
une tierce dst de
personne faire/



SYLLABUS LAME - COMM PROPOSES - SIVESU 3

=MI
ISCOM

USAGE

GRAMHAIRLo!rr!xTt

1

Enortionl Exasnlaatte
rgalisatinns tliscursimes.

langagares annTerflation

Les Con- Rapporter Il *visit dit
textes les propos qu'il par -
proviennent d'autrui tout Elle a
des tontenus dit qu'elle
proposes par prendrait
les syllabi l'autobus
1 coaauni- Il a dit de
catif/expe- telepboner
rientiel 2
culture 3. Expriaer des Je souhalte
torsation soubaits. qua tu
lanqaqiere des basoins. 'tonnes
generale et des prett- Je veux que
des situa- tepees tu eines su
tions Ian- eine Je
qa/leres ap- prefeterais
propriees i gms tu then-
Ville des tea Je veux
ltves quand qua tu 3015
11 est ne- ici 6 midi
cessaire de
prevoir des Expriser son Ca west
contextes inditgeren- (tout&
additionnels ce. son In- fait) riel
lisites pour dignatioa ou C'est epou-
servir de 31I colere vantablli
support 6 la face 6 un r evoltant
presentation evenesent J'ai joints
de certaines U.61 4vio3
unites du tiase
syllabus C'est tir
lingua ingutefAnt

Unites
disrursiTes..

tail&

S. t
1/4..

Conjonctions
et preposi-
tions: avant
nom. avant
date.

linta
infinitit.
avant que
subjonctit.
pendant
nos. pendant
que indi-
catit. en
perondit.
sprits nos.

*pre'
date. *prep

intlnit11.
quand. lore-
quo. des
que. ussI-
tbt



LOS C04- Exprimer se JO sUls rev%
testes joie, $ on qu'll soit
proviennent tspoir. sa venu J'ai
des contenus craints. sa peur gu'll
proposte per dception 11 puisse pas
les syllabi propos d'un venir SU
I comma- tvenesent cine Je ne
catit/expe- particuller pensais pas
rientill 2 gu'il pou-
culture 3 milt fairs
formation Ca
langegiers
generals et Expriaer Il taut
des situs- l'obliga- gu'il vienne
tions Ian- tion. la CO SOlr
gagieres ap- nicessite Il est es-
proprites a sentiel
l'ige des qu'il
Cleves qumnd fintsse
il est ue- avant ehe0
cessaire de
prtvoir des Expriaer Je doute
contextes Vincent- qu'il son
additionnels tude arrive
likltOS pOUr Je AS crolS
servir de pas qu'il
support a la reussisse
presentation
de est;AAAaVa Expriaer Il est
unites du l'anteriori- arrive avant
syllabus te tempo- quo je parte
Lingua cello Prends un

cafe avant
de jOUOr

Expriser le Xecoute la
sisultandite radio en
teaporelle etudtant

J'et lu
pendant
au'll
etudiott

Danko Crtm
etat en
couts frac-
coMplisse-
sent: il y a
"X" quo. ce
fait "X"
gue. depuis
nue. pendant
QUO, SUSS1-
telt que

Le tome
passive

COnjOne-
tlOnSi locu-
tions COO-
jonctives a
cendition
<No. afin
que, ainsi
quo. *lora
quo. I loins

loins

C11.12- .nt.
oussl, oussi
Dien quo.
aussitat
QUO. autan'
quo. avant
quo. btan
que.

dant. craft
Si. Or.
d'oilleurs.
de eremite
quo .ne. de
fecon que.
de mentere
que. de peur
QUO ne.



SYLLABUS LAN= - corms lar.00St3 - NIVEAU 3 (suite)

EnPLOI USAGE

[CONTEXTE DISCOORS GRAM/IRE

ffdiaLtnos

Les con- Expriaer la
testes posteriorite
provlsnnent tesporelle
des centeems
prOposes par
les syllabi-
), rAtounl- Insister sur
catif/ezpe- un fait en
rientiel 2 utilissnt
Alturt 3 une tOUSOVCO
IANO041.44 d'insistancs

iere
,..ierals et
los iAtua-
looz lan- faire une
sa2i1res ap- hypothese
propriees
1r: des
el1.4es quind

IA est ne-
c:CSSfire de
prevctr des
contertes
addicionnels
lialtes pour Crpriser
servir de l'opposition
support i la
presentation
de certsines
unites du
syllabus
longue

EleaR10-1A Unites

ttelissilmma disAUrslyssi

lsalagiftes minisasslior

Xl viendra
spres le 16
Oft est parti
sp. I s,oir
vu le file

C'est L04140
qui a limi
le prosier*
Lul. c'est
son aid:
ell* Cest
Ma 60411!

Js slAPPose
qu'll
lois* son
parepluie
J'iseqino
qu'ello
emelt la
plus belle
robs

Je coaprends
fecilesent
mils )4
parle Fes
hien

L.

Unties
diacUrsives-
Lula

de peur we.
en eftet,
ni. lusqu'a
ce gUe, of

Prenoneta-
tion Nato
de toutes
les combi-
nelsons de
phoneaes
avec les
sup:lasag-
ne:Aim
appropries
(hautew
intensitt.
rythae)



Les con- Exprlaer la Comae 11

tents causalitt fait beau.

provtennent je vais 5 la

des Contenus plage
proposes par PUIsqUe tu
les syllabi es en re-

comuni- terd. ap-

catillerpt- pelle un
rientiel 2 taxi

culture 3 J'aise le
toraation Florid*

langaq1ere perce qu'il

generale et felt cbaud
des situa-
tions len- Expriaer le J'aiat la

mitres ap- consequence chaleur.

propriees S elors le
l'ige des vela dens le
!laves wand Sud

il est me- Ii ne seit

cessaire de pas faire la
prevoir des cuisine.

contextes alors 11
additionnels mange au
liaites pour restaurant
servir de
support I! la
presentation
de certaines
unites du
syllabus
lanque

8 ;)



CHAPITRE

5
ORGANISATION

ET PROGRESSION
DES CONTENUS

L'organisation du contenu
decoule des categories descriptives utilisees pour inventorier les elements langagiers et des
principes qui sous-tendent ces categories. Quant a l'ordre, 11 est su'oordonne aux themes
;uges approprids a lige des eleves.

5.1 L' organisation
du contenu

Le premier principe d'organisation du contenu est le theme duquel peuvent etre tires les
contextes d 'emploi du français. Les themes proviennent des trois autres syllabi (communi-
catif/experientiel, culture et formation langagiere gkerale). II serait superflu d'ajouter
ceue imposante liste un inventaire de contextes ilisation de la langue puisqu'il ferait
double emploi avec ceux deflnis par les autres syab1. C'est là d'ailleurs une application
d 'tin des principes generaux retenus par Stem, la primaute du message stir la forme. Ce
lout dire, l'intention de communication, a pripondirance sur comment ii fiat le dire,
l'inonciation, gui est le propre du syllabus langue. La fonnulation de messages signifi-
catifs pour les eleves doit done etre le point de depart des objectifs d 'enseignement et d 'ap-
prentissage. Pour nc donner qu'un seul exemple tire de l'inventaire des elements langagiers
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du syllabus langue, une fonc ti on telle que refuser unobjet (Non, je n' en veux pas), en reponse
une Ore formul& sous forme de question (Prends-tu du café?) et la connaissance dc la

forme negative qu 'elle suppose, ne peut etre apprise sans connaftre le contexte d 'emploi qui
fait nattre le besoin d 'une telle intention de communication. Pour cette raison, il n'est donc
pas opportun de sc demander si les fonctions ou les unites grammaticales doivent etre
contextualisees. Le contexte d'emploi est repute faire naitre une intention de
communication qu'il y a par la suite lieu de fonnuler ou d' interpreter adequatement. L ' ordre
dans lequel la selection s 'effectue est done le suivant:

I. CONTEXTE (themes, situations, etc.)

2. INTENTION DE COMMUNICATION (fonction)

- REALISATION LANGAGIERE appmpriee

3. GRAMMAIRE

Toutefois, l'inteution de communication dont il est ici question ne se Bmite pas a ce que les
eltves voudraient vouloir enoncer a titre de locuteurs. Limiter ainsi la formulation des
messages a ce que les eleves choisiraient eux-memes de dire pourrait avoir pour effet de
resueindre indOment ce sur quoi pourrait porter la communication. L 'intention de commu-
nication doit aussi s'entendre au sens des messages fonnules par d' autres personnes que les
eltves et que ces demiers devraient s'habiliter a interpreter. C'est d'ailleurs par cette voie
qu 'ils pourraient acquerir dcs connaissances issues de divers domaines de savoir, y compris
les autres matieres inscrites au programme. La position de Widdowson (1978;1981) est on
ne petit plus claire sur ce plan :

Cela permet non seulement d' assurer la liaison entre la realite et l'experience person-
nelle de l'eleve, mais aussi nous foumit le moyen le plus Or dont nous disposons pour
enseigner la langue en termes de communication, d ' emploi, plutOt que simplement en
tant qu' usage. (p. 27)

Dans le contexte scolaire, il parail tout a fait justifie de presenter des connaissances utiles et
pertinentes de la meme fawn que pour les autres matières. U ne faudrait surtout pas oublier
que la situation de communication la plus courante a 1 'dcole est celle qui consiste a
developper ses connaissances et ses habiletes dans differents domaines a l'aide de la langue.

lur la base del'organisation proposee, chaque unite d 'enseignement devrait comprendre des
elements provenant des categories contexte, discours et grammaire. L'exemple suivant
montre l'analyse qui peut etre faite, a l'aide des categories du syllabus langue, de la visite
d'un musee presentee sur video.
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CONTEXTE

Visite d'un must%
d'anthropologie

But : =clue& des connals-
sances sur les personna-
ges et les objets d'une
époque donnee

Partkipants : 1) pairs
(eaves de 10-12 ans)
2) personne en autorite
(guide)

Variete : neutre

Genre: conversation

DISCOURS

FonctIon : identifier
des personnes, des
objets et des lieux

Rialis. langagieres
A. Qu'est-ce que
c'est ga?
B. C'est un outil fait
par X
C. Qui est-ce?
B. C'est un guerrier
algonquin. Voici
sa fille.

Unites cony. ques./
reponse
Unites text. refe-
rence anaphorique
(sa)

GRAMMAIRE

Forme interrogative
(Qu' est-ce que? Qui.
en-ce?)

Prdsentateurs : C' est/
Void
Apposition ca
Prep. par
Adj.poss. sa
Voc. owl!, guerrier

Distinction devrait naturellement etre faite enut les elements connus et ceux qui sont
nouveaux et, parmi ceux-ci, ce sur quoi il faudrait insister.

5.2 La progression
du contenu

Les connaissances actuelles sur les principes a respecter pour dtablir la progression du
contenu langagier sont encore trop partielles pour qu 'il soit possible de s'en inspirer. L 'o rdre
naturel d'acquisition des morphimes que certains travaux de recherche auraient identifleest
bien loin d 'etre clairement demontre. De toute manière, les resultats sont trop fragmentaires
pour pennettre une generalisation a toutes les unites langagitres. Les tenants de la

() '-'1
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grammaire universelle distinguent entre les regles de la partie centrale de la grammaire et
celles de la peripherie. Ils croient pouvoir montrer que les elements dits marques de la
peripherie sont plus difficiles a apprendm que les autres. Pour interessante qu'elle soit, cette
hypothese suppose, notamment pour le francais, un classement des elements en deux
categories, le centre et la peripherie. Or, cette categorisation, en adrnettant qu'elle soft
realisable, rest: a faire.

Demeu rent les edit res habituels de frequence, d 'utilite et de niveau de di ffi culte qui ont servi
a etablir la progression du contenu depuis des decennies. Pour le français, il existe de
nombreux programmes d'etudes et des manuels qui proposent une progression qui semble
resulter d'un consensus sur l'ordre de presentation a respecter, fond sans aucun doute bien
plus sur l'experience acquise dans l'enseignement du français langue seconde que sur des
crittres scientifiques. A defaut de donates claims issues de la recherche, cette approche
paraft justifiee dans les circonstances. De plus, comme rien n'indique que les choix faits sur
le plan de l'ordre des elements puissent avuir des effets nefastes sur l'apprentissage et si en
plus on admet que la forme ne doit pas preddterminer le message mais bien l'inverse, il
n'existe pas d'argument serieux en faveur d'une progression lindaire serree.

En definitive, il paraft plus important de definir des themes et des contextes d 'emploi adapt&
a rage des etves que de decider si le comparatif doit etre presente avant le passe compose.

La progression s'articule en trois niveaux, quatre savoirs et cinq parametres.

Les trois niveaux

Pour toutes les raisons invoquees precedemment et pour eviter de bouleverser des pratiques
en matière de progression des contenus qu'on retrouve dans la plupart des programmes
d 'etudes des provinces et dans les manuels les plus recents, il a pant souhaitable de repartir
le contenu traditionnel en trois niveaux, tel que deja mentionnd au chapitre 3 : le niveau I
correspond aux quatrierne, cinquitme et sixième amides; le niveau 2 s'etend de la septieme
a la neuvieme armee; le niveau 3 va de la dixième a la douzitme armee. Cette repartition du
contenu est presentee a titre indicatif seulement, etant entendu que des debordements entre
niveaux peuvent se produire si les contextes d 'emploi le justifient.

Les objectifs definis pour chaque niveau contiennent des indications succinctes sur la
progression propos&

Les quatre savoirs

L'inventaire du contenu est presente de facon globale sans distinguer entre les habiletes
receptives et d'expression. Puisque, dans l'enseignement, l'ecrit et l'oral s 'entremelent au
gre des dews qu 'accomplissent les eaves, il serait hasardeux d 'etablir des proportions de
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temps a consacrer a l'un ou l'autre de ces savoirs. Ii suffit de fake remarquer que l'accent
dolt d'abord porter sur Voral au premier niveau et que le développement des habiletds de
comprehension de Voral devrait toujours etre plus avancd que celui des habiletds d'expres-
sion. Pour remit, doivent aussi se ddvelopper d'abord les habiletds rdceptives, sans oublier,
toutefois, qu'i la fin du troisitme niveau, les dleves devraient avoir eu l'occasion de
ddvelopper leur capacitd de s'exprirner par dcrit, le niveau d'exigence a atteindre dtant
specifid par chaque province, comme du reste pour les trots autres savoirs.

Les cinq parametres

Les cinq parametres (voir chapitre 3) que comporte la definition des objectifs: lexique,
grammaim, discours, varidtd et genre, reprdsentent autant de balises pour la progression des
dliments.

Pour le lexique, svggestion est faite, au premier niveau, de choisir des mots de vocabulaire
qui font partie de la vie quotidienne des dleves. Pour des enfants de quatritme armee, ii va
de soi que le vocabulaire de la sane de classe et de la famille doit d 'abord etre mattrist, pour
ensuite, dans les armies suivantes, s'etendre a toutes les situations de la vie quotidienne
auxquelles ces eaves prennent part.

Pour la grammaire du premier niveau, et meme si les dleves sont exposds a une varitti plus
grande d 'elements, ii faudrait d'abord mettre l'accent sur la construction correcte de la
phrase simple. 11 serait de plus essentiel de porter attention aux fonctions d 'un nom bre limité
de temps verbaux et de voir a ce que les dleves comprennent le sens des marques
morphologiques et les utilisent de facon addquate en meme temps que s 'acquiert la
prononciation.

Pour le dlscours, outre l'emploi correct des dnoncds en contexte, le premier niveau devrait
pemiettre de s'initier a l'enchafnement de quelques dnoncds et de se familiariaer avec
quelques techniques de conversation, dont celles qui facilitent le maintien de la conversation
(je ne comprends pas, voulez-vous répéter, etc.).

Quant a la variété de langue, peut ddja commencer a se faire a l'oral la distinction entre le
niveau neutre et le niveau plus familier utilisé entre pairs. L'emploi des formes requises est
dtroitement relid aux rOles et statuts des participants pour un contexte donnd.

Finalement, le genre permet de prdciser qu'au premier niveau, par exemple, le mode
privildgit a l'oral est la conversation en face a face entre deux interlocuteurs (dialogue)avec
possibilitt d'introduire la narration (monologue), soit des contes, des histoires et des

9
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compfines. En revanche, au troisime niveau, on pourrait nes bien demander aux dlèves
d'dcouter un bulletin de nouvelles diffuse A la radio.

Les objectifs sont donc le cadre gdndral dans lequel peuvent s'inscrite les contenus des trois
niveaux propres a contextes, discours et grammaire.

5.3 Conclusion
L'organisation et la progression des contenus allient tradition et nouveautd. La progression
grammaticale est traditionnelle et correspond A des pratiques qui ont cours depuis longtemps,
Par ailleurs, plusieurs dldments du contenu presentent un caractère novateur par rapport aux
pratiques anterieures, dont ccux touchant les unites conversationnelles et discursives ainsi
que 1' importance accordde a la contextualisation, notamment pour la varidtd de langue et le

genre.

9 ti



CHAPITRE

L'APPROCHE
PEDAGOGIQUE

T
approche pedagogique

doit reposer sur la representation que lon se fait de l'objet d'enseignement et du processus
d'apprentissage par lequel les apprenants doivent passer pour le maftriser.

La plupan des auteurs s'accordent maintenant pour reconnaftre que le locuteur competent
dc langue seconde doit certes posseder un ensemble de connaissances d 'ordre grammatical,
discursi f et socio-culturel, mais qu'il doit surtout etre capable de les utiliser dans des
situations authentiques de communication. Posseder un ensemble de connaissances et avoir
la capacite de les exploiter pour fonnuler et interpreter une intention de communication
constituent l 'avers et I 'envers de la medaille, run n'allant pas sans Poiltre.

En se basant sur ceue premiere distinction entre l'acquisition de wnnaissances et le
développement de la capacite d'en faire usage, il est certain que le syllabus langue, par la
specification detainee des contenus pmpose, releve davantage de l' acquisition de
connaissances que de celle de l'habilete A !es utiliser. Par l'accent qu'ilmet sur unc variete
d'unites langagieres et sur l'importance de les reconnaltre, de les identifier et de deenniner
le rapport entre la forme et la fonction, le syllabus langue se situe d'emblee dans l'approche
analytique. On ne Faurait We trop en accord avec Wilkins (1976) lot squ'il emit qu chaque
fois que nous invitons l'apprenant a reconnattre les composantes du comportment Ian-
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gagier, que ce soit de facon directe ou indirecte, nous basons noire approche sur les capacitds
analytiques des apprenants. 11 importe, cependant, de souligner que, conformdment a la
position soutenue par Wilkins, adopter une approche analytique signifie pennettre
l'apprenant de retrouver les unites langagittes que comporte un discours ou un texte. Cela
est bien different de la presentation hors contexte de ces dliments dans le cadre de structures
ou de phrases, prdsentation qui ne saurait en aucun cas etre assimilde 1 1 'approche analytique
telle qu'elle est ici ddfinie.

6.1 Les principes
d' apprentissage

Pour mieux saisir ce que recouvre l'approche analytique que Stem (1983) opposait
l'approche experientielle, ii faut faire appel, d 'une part, a un modele d 'append ssage issu du
courant de la psychologie cognitive, qui permet de comprendre la complimentaritd de ces
deux approches en apparence contradictoires, et, d 'autre part, a un =Able d 'acquisition
d'une langue seconde qui rend compte de la variation dans P: perfoimance observde chez
maims apprenant.s.

Le mod& d'Anderson

Anderson, un cognitiviste, s'est intdressd au ddveloppement de di ffdrents types d 'habiletts,
parmi lesquelles U faut ranger l'habiletd langagiere sans laquelle il est impossible de
communiquer daris des situations authentiques.

Le modele qu 'Anderson propose pour rendre compte dc l'acquisition d'une telle habilete
comporte deux composantes : un ensemble de connaissances dites declaratives, (orn= les
mots de vocabulaire connus, et les regles syntaxiques. Ces connaissances statiques sont
emmagasindes dans la mdmoire qu 'on peut, pour fins d 'illustration, romparer a une banque
de donnas. La deuxième composante du modele conceme la !Erie d'opdrations qu'il faut
maftriser pour utiliser ces connaissances de maniere efficace. Pour reprendre l'analogie de
la banque de donndes, c 'est le programme qui donne acces aux connaissances qui se trouvent
dans la mdmoire a long terme. 11 faut donc d 'abord acqudrir les connaissances, c'est-k-dire
trouver une facon de les mettre en mdmoire, et, dans un deuxitme temps, s 'habiliter a les
utiliser rapidement et, avec le temps, correctement par le truchement d'une sdrie
d 'operations plus ou moins complexes.

Ce qui esi visd est bien dvidemment le ddveloppement de cette capacitt d'utiliser les
connaissances presque de fawn automatique. Avant d 'arriver a ce demier stade, qui soit dit
en passant est celui du locuteur compdtent, ii faut franchir troisetapes : a) la premiere est une
dtape cognitive ou consciente au cours de laquelle l'apprenant met en mdmoire les connais-
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sances nouvelles sur la langue (le lexique, les asks molpho-syntalques, etc.); b) tine &ape
dim associative consistant en l'appropriation des operations qui permettent d'utiliser les
connaissances dans des contextes de plus en plus complexes et pendant laquelle II faut
fournir A l'apprenant de nombreuses occasions de pratiquer, c) la demitredupe eSt celle ob
1 'apprensnt peut faire les operations de facon quasi-automatique, lorsqu'il utilise ses
connaissances de facon plus ou moins spontanee pour exprimer son intention de communi-
cation. On peut penser que cette sequence en tmis temps est aussi valable pour des sous-
systtmes de la langue tels que la phonologic et des fonctionsencore plus rdduites telks que
la morphologic d'un temps verbal que pour l'ensemble du systtme langagier.

Amer& que presente cette description du ddveloppement d'une habileteest qu'elle permet
de voir quelle peut etre la contribution d'un enseignement explicite de chacune des unites
langagitres et pourquolil petit s'avdrer souhaitable d'attirer l'attention sur certalns aspects
du fonctionnement de la langue. En effet, d'apres e male, la (icon dont les connaissances
sont organisees dans la mdmoire peut avoir un effet sur la facilite avec laquelle l'apprenant
pourra y avoir sects ultdrieurement. Bialystok (1985) emit, par exemple, que les connals-
sances acquises de facon globale (* Comment ea va? * comme enoncd utilise pour saluerune
personne mais sans savoir le signification de chacun des elements) ne permet pas une
utilisation de chacun des elements d'un tel enonce dans d 'autres contextes que celui dans
lequel ils ont dud acquis, que ce soit pour la comprehension ou pour l'expression.

Le modéle d'Ellis

Ellis (1984; 1985) a cherchd A comprendre pourquoi les apprenants de langue seconde
utilisalent les memes formes correctement ou de facon erronde scion le contexte. Les
conditions dans lesquelles les apprenants peuvent faire usage de la langue peuvent varier
assez considerablement. Ellis fait la distinction entre les deux extremes d'uncontinuum, le
discours totalement non planifid et le discours totalement planifid. Dans le premier cas, ii
s'agit de l'expression spontande requise dansune conversation en face k face. Lorsque deux
personnes se rencontrent pour prendre un cafe, le contenu de 1 'dchange est habituellement
improvise; ii faut donc rapidement s'ajuster aux exigences de I 'interaction. Le second
cas conceme, pour l'ecrit, la redaction d'une lettre a un ami ou d 'un rapport ou, pour l'oral,
la preparation d'un expose a faire devantun auditoire. Dans de Idles conditions, le locuteur
petit prendre tout le temps requis pour formuler ses intentions de communication, n'etant pas
pressd par 1 'obligation de rdagir rapidement comme, par exemple, lors d'une conversation.
Les situations de communication auxquelles participent les apprenants de langue
seconde peuvent se situer sur un point quelconque de ce continuum dont 1 'un des pOles est
l 'expression spontande et l'autre la redaction d'un texte.

Scion Ellis, les differences observe:es dans la maftrise des formes enut 1 'oral spontand et
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seraient attribuables k la mi se en oeuvre de deux ordres de pmcessus scion les types
de situations de communication auxquelles participent les apprenants. Le discours planifie
(la redaction d'un texte) permet la reflexion, done la regulation du discours, slots que
l'expression spontande, dans la mesure DO elle oblige I une dnonciation rapide du message,
table sur les cormaissances pardellement ou completement automatiseett, et uniquement
celleslk. Ne seraient utili sees en expression spontande que les connaissances se rapprochant
le plus de la troisitme dtape ddcrite par Anderson. Le discours planifid serait done celui qui,
en principe, permettrait un emploi mieux mallnsd de la langue paree qu 'il donne le temps

l'apprenant de se prdparer I enoncer son intention de communication.

Dans les premiers stades de l'apprentissage d'unc forme et de sa fonction, 1 'emploi de la
forme peut presenter une cettaine instabilite alms que se consolide la relation entre la
connaissance des formes requises dans un i..antexte donne et les operations rendant son usage
approprie possible. Les operations dont il est question sont du type 4( si le verbe est boire,
si le temps est le present et le sujet vous, alors la forme est buvez Ce n'est que lorsque cette
association aura ete rendue automatique par l'enonciation repeuie de ce message, dans des
conditions semblables I celles visees, soit la formulation d'un message authentique, que
l'apprenant pourra utiliser la forme correcte spontanement. Cette description du processus
d'apprentissage permet de comprendre pourquoi certaines enturs peuvent etre difficiles
corriger une forme erronte qui aurait ete automatisee exigerait une intervention visant I
restructurer la connaissance que 1 'apprenant posse& d'un aspect quelconque de 1L. langue,
c'est-i-dire a obliger 1 'apprenant I revenir I la premiere etape.

6.2 Les principes
d' enseignement

Les principes d 'enseignement suivants decoulent de la conceptualisation du locuteur
competent de langue seconde et du processus d 'apprentissage qui vient d'etre presente

I. Foumir I l'apprenant l'occasion de mettre en memoire les connaissances sur les
differentes composantes de la langue, lesquelles representent la base a panir de laquelle ii
sem ulterieurement en mesure de formuler son intention de communication.

2. Rendre explicites di fferents types de connaissances, soit les formes, leurs fonctions et les
cornbinaisons permises, allant du lexique aux unites du discours.

3. Fournir des occasions variees d 'employer divers types de connaissances pour permetut
a 1 'apprenant de se familiariser avec toutes les operations qui ass-ire ront eventuellement leur
utilisation spontante.
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4. Foumir des conteMes contraignants pour permettre l'emploide toutes les fonctions des
formes langagieres faisant l'objet d'un enseignement explicite.

S. Priv* de nombreuscs situations penneuant la fonnulation de messages comportant un
dchange d'informations inconnues de la part des interlocuteurs et ce, en respectant les regles
de foncdonnement de la longue.

6. Recourir au discours planifid pour pemiettre a l'apprenant de mattriser les nouvelles
formes et leurs fonctions pour aller ensuite progressivementvers le discours plus spontand.

7. Menre l'accent sur l'usage des connaissances pour faciliter l'atteinte du stade automa-
ague, tout en privoyant une courte phase d 'explicitation des connaissances pour en faciliter
la mile en mimoire.

8. Foumir des exemples de discours authentiques en français pour developperla comprthen-
lion de. l'oral et de Pee& et pour dormer la possibilitd a l'apprenant d'acqudrir les aspects
de la langue ne faisant pas l'objet d'un enscignement explicite.

9. Reconnaitre que l'erreur fait partie intdgrante du processus d'apprentissage, tout en
chembant I dviter que des formes incorrectes ne soient automatistes par le retour constaut
sur l'intendon de communication et sur la forme qui y correspond.

10. Susciter dev ^ccasions de rtflexion sur le fonctionnement de la langue afin que 1 'appre-
nant puisse systematiser ses connaissances et, le cas tcheant, les testructurer.

63 Les activites
d' enseignement

Les activitds d 'enseignement doivent etre approprides A rage des apprenants, aussi bien sur
le plan de leur diveloppement cognitifque sur celui des themes pouvant les intdresser, k leur
niveau de connaissance de la langue seconde ainsi qu' aux objectifs spdcifiques d 'enseigne-
ment de la langue qui sont vists. Sans que cette liste soit exhaustive, ces activitds se
rdpartissent en cinq catdgories principales :

1. Des activites permettant de saisir le rapport entre l' intention de communication et le
choix de la forme pour perineum aux apprenants de construire de facon consciente
leurs connaissances en langue secondc.

Prtsentation - Font panic de cette premiere categoric les activitds qui scrvent I prdscnter
les nouvelles formes et leurs fonctions dans des contextes pertinents, les formes n'etant
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jamais introduites de fagon isolee. Pour ce faire, le recours a des documents authentiqucs
ou a des activites experientielles est preconise.

Le ehoix de ces activites se fait en fonction des objectifs d'enseignement poursuivis et elles
y sont subordonnees. Autant que faire se peut, ii faut chereher a faire coincider l'enseigne-
ment de la fonction langagiere et les notion! grammaticales. La fonction demander des
renseignements exige la connaissance des Julctures interrogatives. Il serait donc sou-
hai table qu ' une mdme activite puisse permeure la i ealisation de plus d 'unobjectifd'enseigne-
ment.

Par exemple, planifier la visite d'une ville (mode experientiel - expression), a partir d'un
plan, peut servir a presenter divers edifices ou licux a voir (lexique: gllse, banque,
bibliotheque, restaurant, etc.), une One de prepositions (notions grammaticales: la biblio-
theque est derriere la banque, l'eglise est en face de l'ecole, etc.) et demander des
renseignements (realisations langagitres appropriees). De la meme facon, ces objectifs
(mode documents authentiques - comprehension) peuvent etre aueints par la presentation
d'un video montrant deux enfants en train de fake la visite d'une vale seuls ou dans un car
de touristes avec un guide.

2. Des activités ayant pour but de maftriser les formes se présentant de facon para-
digmatique (les pronoms, la morphologic verbale, etc.)

Maitr ise des formes - La presentation des formes et de leurs fonctions en contexte ne permet
pas habituellement de faire etat de l'ensemble du paradigme. S'il est des situations qui
exigent l'emploi des pronoms objets directs, il est rare que la liste complete de ces pronoms
figure dans un meme discours. Pour permettre aux apprenants de prendre connaissance du
fonctionnement de ce sous-systeme de la langue et facili ter l'organisation de leurs connais-
sances en langue seconde, ii y a lieu de prevoir des activites k cette fin. De Mlles activites,
cela parait inevitable, auront ndcessairement un caractere quelque peu artificiel en regard de
l'intention de communication. II s'agit ici d'exercices de type skill getting preconises par
Wilga Rivers. De plus, et c'est peut-etre aussi important, il peut etre utile, pour les dleves
plus ages, de presenter le paradigme sous forme de tableau pour reference future.

Pour lc cas déjà mentionne des pronoms objets directs, le professeur peut choisir parmi
une serie d 'objets concrets (unc balle, un chapeau, des lunettes, des livres, etc.) et demander
aux eleves 4( A qui est-ce que jc donne le chapeau? », l'un d'entre eux devant repondre

Donnez-le a X *. Ces activitds devraient etre de tits courte dunk dans la mesure ot
dies ont uniquement pcur but de familiariser l'eleve avec les Clements du paradigme.
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3. Des activites permettant 11emploi, dans des contextes 4 la fois reduits et contrai-
gnants, d' une série de formes et de leurs fonctions qui posent habituellement
probleme pour les apprenarus de frangais langue seconde ou pour ceux ayant
l'anglais commelangue matemelle, soil parce qu 'elles donnetu lieu it de nombreuses
erreurs, soit parce que les apprenants ont tendance a en dviter l'emploi (l'imparfalt
et le passd composd, le pronom relatif, etc.).

Contextes contraignents - Le ddveloppement d'une habilett ne peut se faire qu'en multi-
pliant les occasions de rdutiliser les nouvelles connaissances. Pour plusieurs aspects de la
langue, II faut que les dltves puissent avoir la possibilitd d'employer les formes dans
plusieurs contextes leur pennettant de se les approprier ainsi que leurs fcnctions. It va de
soi que, dans la salle tie classe, le choix des contextes dans lesquels certains aspects de la
langue peuvent s'employer demeure limitd et gull convient de prdvoir des situations dans
lesquelles les dlèves devront ndcessairement en faire usage.

Pour la formulation des questions, par exemple, l'activitd peut consister, aprts avoir remis
chacun d 'entre eux la photo et une coune biographie d'un personnage cdltbrn, 4 interroger

A tour de n5le leurs camarades en petits groupes pour ddcouvrir l'identite de chacum de ces
personnes. Pour contraindre1 l'emploi du subjonctif, les eaves peuvent, en petits groupes,
faire la liste des choses que leurs parents veulent qu 'ils fassent, mais qu'ils ne font pas, sur
le modele suivant: Ma mere veut que je fasse mon lit, mais je ne le fais pas et s'entretenir
par la suite entre eux sur le theme des exigences parentales.

4. Des activ.tes rejlexion sur le fonctionnement de la langue par la decouverte des
regles, objectivation et la discussion, en vue de faciliter le developpement de la
conscience mitalinguistique, soft la connaissance des regles du fonctionnement de
la langue.

Rdflexion Ces activités viscnt A inciter les dleves A s'interrogcr sur le fonctionnement
de la langue, a panir d'expdriences vdcues ou de documents authentiques. Elles peuvent se
prdsenter sous forme de ddcouvertes de regles a partir du repdrage des formes et de leurs
fonctions dans un document authentique, de comparaisons avec la langue matemelle des
dleves, voire mdme de discussions entre les dlèves sur le choix approprid des formes suite
A des productions errondes. 11 convient de faire remarquer, suivant Cicurel (1985), que les
discussions sur le fonctionnement de la langue donncnt licu A de vdritables dchanges
communicatifs dans lc cadre d 'tine salle de classe.

Suite A la lecture d'un texte o0 les expressions un homme honnéte et un honnete homme
seraient utilisdes, les dltves peuvent s'interroger sur les rgles prdsidant A la place de
l'adjectif en français et sur le Sens di ffdrent qui est parfois donnd A un mdme adjectif scion
qu 'il est postposd ou antdposd. Les regles de formation des mots, les prdfixes, les suffixes,
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la difference entre an et annee, etc. sont autant d'occasions de prendre conscience des
regulates de la langue, au hasard des experiences langagieres que vivent les eleves. Pour
le vocabulaire, on consultera avec profit le rapport de Susan Carroll, Valerie Argue et Sharon
Lapkin (1987) sur l'apprentissage du vocabulaire.

5. Des activités visant la transmission d' ingOrmation, c' est-a-dire celles permettau la
formulation de messages dont le contenu n' est pas privisible par au mins un des
interlocuteurs.

Transmission d'information - Ces activitds devraient foumir A l'eleve des occasions de
formuler de veritables messages et de s'exercer A utiliser la langue dans des situations de
communication exigeant l'expression spontande. 11 s'agit de donner la possibilite aux
&eves de s'entratner a l'enonciation de discours non planifies en faisant appel I l'ensemble
des habiletes acquises meme si elles sont restreintes. La resolution de problemes, tels que
la preparation d'un menu pour une fete, la redaction d'une lettre, la presentation d'une
vedette rock, sont des activites susceptibles de transmeure de l'information dont la teneur
n'est pas previsible et done de centrer l'attention des &yes sur le message A communiquer.
Cependant, le professcur devrait, sans prevenir les eleves, faire en sone qu'ils aient recu une
preparation minimale avant de les lancer dans de telles activités. Ce type d'exercices est
semblable a ceux preconises par le Groupe de travail sur le syllabus communicatif/experi-
entiel. Tout en 7oursuivant le meme objectif, facili ter l'expression spontande de la part des
dews, dans le cas du syllabus langue, ce type d'exercice devrait representer un prolonge-
ment naturel des objectifs poursuivis et devrait donner lieu A unc cenaine preparation de la
part du professeur et se s:tuer en lien avec le travail fait antdrieurement.

Repartition du temps
entre les activites
en petits groupes
et en grand groupe

On ne saurait trop insister sur la necessite de prevoir un amenagement des activ Res qui fasse
une large place au d,!veloppement del'expression orale de chacun des eleves. Cela implique
unc repartition des activités permettant a chaque eleve de consacrer une partie du temps de
classe A s'exercer A l'expression orale, l'objectif vise etant de permettre a chacun de pouvoir
parler en français pendant envimn le quart du tcmps. Une telle exigence suppose le recurs
constant au travail en petits groupes et la planification d'activites utilisant du materiel
didactique pennettant de la faire de facon productive. Si les &yes n'ont pas l'occasion
d'utiliser leurs connaissances, II n'arriveront jamais a mattriser l'ensemble des operations
qui lcur permettront eventuellement de s 'exprimer de facon spontande.

1 0 %.)



CHAPITRE
7

L'EVALUATION

Li dvaluation pdriodique
des apprentissages des éleves fait panic intdgrante de la ddmarche d 'enseignement. En effet,
aussi bien pour le professeur que pour l'apprenant, 116va1uat1on sert A dtablir quels sant les
éléments de la langue qui sont maftrisds en regard de ceux qui norm alement devraient l'etre.
En d'autres termes, cette phase de l'enseignement sen en quelque sone A identifier, par
rapport aux objectifs poursuivis, ceux qui sont aneints et la mesure dans laquelle ils le sont.
La question n'est donc pas de savoir s'il faut dvaluer, mais sur quoi l'dvaluation doit porter
ct comment la faire.

11 y a deux types d'évaluation qui, tout en &ant complémentaires, ne servent pas aux mdmes
fins.

- La premiere se fait A diffdrents momenks durant la ddmarche d 'enseignement. Elle s 'dtend
sur une annde et sen principalement A fournir des informations sur les progrts rdalisds par
les dleves en mdme temps qu' A identifier les points qui font probleme. C'cst I'dvaluation dim
formative, qui permet au professeur d'ajuster son enseignement en fonction des besoins de
ses dleves. Le materiel didactique qu' utilisent les professeurs comprend parfois des
dpreuves prdvues a cet effet. Lorsque les instruments d'dvaluation ne sant pas foumis, les
professeurs qui ant recu une formation sur la fawn d'dlaborer des dpreuves aux fins de

1 0::
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verification des connaissances et des habiletds en langue seconde rddigent eux-memes les
epreuves d'evaluation qu'ils feront subir a leurs &yes.

- La seconde, en general beaucoup plus sophistiquee, revaluation sommative, sert a evaluer
les connaissances et les habiletes des dleves a l'aide de tests qui ont ete mis au point par des
specialistes. Elle est moins frdquente et se situe ala fin d'un semestre ou d'une armee, voire
d'un niveau. Ces tests doivent satisfaire a des exigences de validitd et de fidelite qui ne
peuvent etre demontrees que lorsque des centaines d'eleves ont subi ces tests et que leurs
reponses ont dte analysdes a l'aide de procedes statistiques complexes. Un test dolt etre
valide, c'est-A-dire qu'il doit mesurer ce qu'il est cense mesurer, et fiable, c'est-A-dire qu'il
doit toujours mesurer la mime chose. De Idles precautions s' averent necessaires lorsque les
resultats de ces tests peuvent avoir des consequences graves pour les personnes a qui ils
s'adressent, comme le fait de ne pas etre promu A la fin d'une armee scolaire, ou de se voir
refuser rentree a runiversite (ou un emploi, pour ceux qui sont sur le marche du travail).

La difference entre une dpreuve que le professeur peut lui-meme rdaliser et un test mis au
point par un specialiste est le degrd de certitude dans les resultats qu'obtiennent les &eves.
La marge d'erreur possible peut etre beaucoup plus grande dans le cas d' une dpreuve qui n'a
pas ete soumise a tous les contrtles statistiques requis. Cependant, puisque de fawn generale
une dpreuve sen a fournir des informations sur les apprentissages realises par les eleves et
que le professcur dispose d'autres moyens (l'observation du comportement langagier de
releve et les travaux faits en classe ou A la maison) que les resultats de repreuve proprement
dite pour apprecier les connaissances et les habiletes de l'eleve, on peut accepter une moins
grande precision que ce n'est le cas pour un test.

Les remarques qui suivent s'appliquent aussi bien a la conception d'une dpreuve qu'à celle
d'un test. Toutefois, on comprendra que, pour un test, clles doivent etre interpretees en
fonction des connaissances actuelles sur le testing en langue seconde.

7.1 L'objet
de l' évaluation

Une epreuve ou un test ne peuvent se concevoir que lorsque les objectifs d'apprentissage
atteindre sont connus. En effet, ce qui peut etre dvalud doit avoir ete enseigne. Les eleves
doivent avoir eu au prealable l'occasion de rdaliser des activitds d'apprentissage ayant pour
but de leur faire acquerir l'un ou l'autre aspect de la langue.

Le syllabus langue comprend un inventaire d' unites de langue auxquelles les eleves doivent
etre exposes. C'est IA une premiere source de contenus pouvant faire l'objet d'evaluation.
En ou tre, la liste des objectifs spec i fiqucs, repartis par nive aux, par savoirs et par parametres
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(lexique, grammaire, discours, varidtd et genre), fournit autant de combinaisons possibles
d'dliments de langue pouvant dormer lieu a des evaluations. En demiere analyse, ce sont
les objectifs d'apprentissage qui seront &finis par les autoritds provinciales responsables
qui devraient constituer la matitre a dvaluer U fsudrait dviter de tomber dans le piege de
rdvaluation systdmatique de toutes les unites de langue que comprend le syllabus langue,
car ce serait ta revenir a la pratique antdrieure de rdvaluation par points discrets. Par
exemple, dvaluer la connaissance des pronoms objets directspar une line de phrases isoldes,
sans lien entre elles, irait a l'encontre des objectifs poursuivis par le syllabus langue.
L'exigence du respect de la contextualisation s'applique a toutes les phases de renseigne-
ment/apprentissage, y compris a celle de revaluation. Pour ce faire, des documents oraux
ou &tits authentiques ou rdalistes devront servir de point de ddpart a Maluation.

L'une des caractdristiques principales du syllabus langue est 1 'accent qu 'il met ma laj ustesse
de l'expression ou sur rinterpretationjuste des dnoncis faisant panic d'une conversatinn ou
d'un texte, tel un article de journal ou un conte. 11 y a deux aspects a considdrer. Le premier
est la construction correcte au sens grammatical :4( Le di recteu r del'dcole est en train de jouer
au golf * est une phrase tout a fait correcte sur le plan grammatical. Un tel dnoncd nc serait
cependant pas jugd approprid au contexte s'ils'agissait d 'une reponse a la question* Quelle
heure est-il? * De la meme facon, on n'aborde pas une dame dans la rue pour lui demandcr
des rmseignements de la facon suivante : He, toi, la vieille, la rue Marquette, c'est ob?
Un enonce doit donc etre construit en rcspectant les regles de la grammaire et il doit
dgalement etre approprid au contexte.

Les recherches sur l'acquisition d 'unc langue secortde ont monad qu 'ii faut un certain temps
avant qu'un apprenant utilise les formes correctes de fawn systematic. 11 n'est pas
impossible que, pour une seule occurrence, l'apprenantcommette une errcur alorsqu 'en fait,
s'il avait a faire usage de ceue meme forme plusieurs fois, la forme correcte figurerait dans
70, 80 ou 90 % des cas. Pour ne prendre qu'un exemple, la place de l'adjectif, ii serait
soithaitable que, dans le cadre d'une meme dpreuve, l'iltve puisse montrer ce qu'il est en
me3ure de faire en rencontrant plusicurs occasions d'utiliser l'adjectit

Pour resumer, ii convient d rappeler que le syllabus langue comprcnd des unitds de languc
de plusieurs types et que revaluation ne devrait pas en consdquence sc limiter a l'un ou
l'autre. U est aussi important de choisir la realisation langagitre correspondant a l'intention
de communication que de marquer correctement le genre d'un nom. De fait, il serait bien
plus productif de ddterminer si, pour une categorie dorm& de noms appartenant au genre
feminin ou masculin, rditve est capable de gentraliser et d'assigner les marques du genre
qui y correspondent plutOt que de verifier la connaissance du genre d'un nom en particulier.
La j. ,esse de l'expression est le deuxitme element sur lequel 11 y a lieu d 'insister. A mite
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fin, les elements ddcrits dans les objectifs devraient orienter les choix. Tout ne peut etre
acquis en meme temps et il ne servirait a rien d'exigerque reeve martrise egalement toutes
les formes ayant fait l'objet d'enseignement. Finalement, ce sont les objectifs d'apprentis-
sage ddfinis localement qui devraient permettre de distinguer entre ce qui est absolument
requis et le rate.

7.2 Les techniques
d' evaluation

Les unites de langue qui semnt Evaluees devront etre contextualisdes. C'est li un premier
principe devant guider le choix des techniques. 11 faudra done recourir a des textes oraux ou
ecrits, authentiques ou realistes, pour preAler a revaluation. C'est en respectant cette
exigence, qui est loin de constituer un obstacle, que pourra le micux se degager le caractere
analytique du syllabus langue. Verifier si reltve peut identifier rantecedent d'un pronom
ne peut se faire que si tous les indices contextuels sont foumis, qu'il s'agisse d'un pronom
sujet ou d'un pronom objet.

L'eventail des techniques est assez vaste et n'est !Unite que par l'imagination. Pour chaque
savoir (comprehension de l'oral et de recrit, expression orale et ecrite), il existe deja bon
nombre de techniques qui sont largement utilistes. On pourra consulter avec profit les tests
Clabords sous la direction de Birgit Harley (1988) dc 0.I.S.E. pour revaluation de la
connaissance du français langue scconde au secondaire.

Textes lacunaires

Pour la compnthension, le texte lacunaire (test de closure) offre des possibilitds varides car
il permet de faire porter revaluation sur l'une quelconque des unites de langue gull
comprend. Un texte (qu'il soft oral ou tent) petit servir a verifier la connalssance des
chiffres, dcs pronoms, des temps verbaux, des prepositions, etc. A l'oral. il s'agit de voir si
les Cleves, compte tenu du contexte linguistique environnant, sont capables de reperer
diverses unites de langue. A recrit, il s'agit bien plus de savoir si les Cleves sont capables
de foumir runite appropriee et done de demontrer qu'ils savent comment un enonce est
construit en français lorsqu'il s'agit d'unites fonctionnelles (prepositions, articles, etc.). La
connaissance du vocabulaire peut aussi se verifier de cctte fawn, a condition quc les indices
contextuels soient clairs.

Operations effectuees
a partir d'un texte

Lc point de depart est un texte (oral : une conversation, une narration, ou Cali : lettre, article

1 0 ';'
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de joumal, etc.) pour iequel recoil diverses consignes. Pour la comprehension de
roral, des questions ouve nes formulees pour yen flerla comprehension d 'un point precis (les
termes d 'une comparaisonou um restriction apponee a la description flatteuse d'un person-
nage, d'un animal ou d'un objet, par exemple). 11 faut se rappeler que les questions de
comprehension globale, si elks om leur importance pour 1 'enseignement, ne sont pas le
prow du syllabus langue, qui s'interesse aux unites contribuant au message global. Si le
texte est au passe, ce sont bien plus les marques du passe dans le testa (vertes, adver`
dates) qui presentent de rinteret, toit les moyens utilises pour exprimer le pass4 en français,
que la constatation generale du moment oa se deroule revenement relate. Le voctbulaire
que comporte le texte peut aussi faire l'objet de questions, qu'il s'agisse de mots ayant une
racine commune (don, dormir, &noir, endormant, endonnir), de synonymes (courir, filer,
gal0Per). d 'antonymes (flnir, commencer, debuter), ou de connecteurs discursifs qui
annoncent, par exemple, que le locuteur va terminer (en resume, pour flnir, en conclusion,
etc.).

Diet&
La dim& peut servir a evaluer la comprehension de l'oral tout comme elle peut servir A
verifier la connaissance de l'orthographe. 11 ne faudrait pas confondre ces deux types
d'objectifs : si on utilise la dictee pour verifier la compreivnsion de l'oral, les fautes
d 'orthographe ne devraient pas faire partie de la notation. Li encore, la dictee ne saurait etre
une serie de phrases non reliees entre elks.

Redaction de h-.:es

L'evaluation de l'expression dente devrait se faire par la redaction de textcs de divers types.
Les consignes a l'intention de l'eleve devraient preciser le contexte qui donne lieu au texte
et, le cas echeant, le sc4nazio.

Questions-réponses

Pour 1 'evalucion de l'expression orale, ii s'agit de savoir si reltve peut, pour un centexte
donne, fou rni r les repliques appropriees. On pcut done envisager un dialogue enregistre dans
lequel manquent les repliques de 1 'un des locuteurs. Ce pout Cue une entrevue oa 1 'eltve doit
foumir les reponses a des questions comme un mini-dialogue oa l'eltve donne la demare
replique. Cette technique peut aussi servir a revaluation de l'écnt.

Mini-jeu de role
entre deux éleves

L'dvaluation de l'expression oralc peut se faire d'un jeu au quel participeraient des

,)
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dltves : leur tdche consisterait a &hanger de l'information. Elle peut se faire dgalement en
leur demandant de simuler une situation rdelle ou imaginaire. Dans un tel cas, le rale du
pmfesseur consiste a observer et a noter, et meme a se substitue r I un des locuteurs si celui-
ci ne peut interagir convenablement.

Monologue

En demandarn a l'élève de relater des dvdnements auxquels il a participd, de ddcrire des
personnes, des objets ou des animaux, de montrer le fonctionnement d'un apparel! ou d'un
objet, d'expliquer un comportement, etc., il est possible d'évaluer dans quelle mesure il est
capable de s'exprimer par l'enchatnement des enonc4s dans une situation non interactive.
L'dleve est alors jugd sur sa capacitd de produire un discours cohdrent, sur son habiletd
formuler des dnoncds corrects sur le plan de la forme et cormspondant a son intention de
communication.

1 0 ;
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LA FORMATION

Les professeurs de francais
langue seconde seront ceux qui auront la responsabilitd de la mise en ceuvre du syllabus
langue. En effet, par les decisions qu 'ils prendront quotidiennement dans la salle de clone,
ils aumnt pour ache de concretiser la proposition que reprfsente le syllabus. A cause du gile
crucial gulls jouent Eves des eaves, Ii paraft important de donner des indications sur la
preparation qu'il conviendrait de prevoir afin de les habiliter a intervenir de façon aussi
efficace que possible, comme ils sont d 'ailleurs les premiers I le reclamer,

Integrant la fois des aspects traditionnels et des aspects novateurs, aussi bien sur le plan des
contenus que sur celui des strategies d'enseignement, le syllabus langue, davantage que les
trois autres, risque de voir minimiser les changements qu'il met de l'avant ainsi que les
connaissances et les habiletds tequises de la part des professeurs. Une competence de haut
niveau en enseignetnent du francais langue seconde est absolument essentielle pour miter
les contenus proposes et pour utiliser les techniques pedagogiques appropriees. Pour
faciliter la comprehension des connaissances et des habiletes qu serait souhaitable qu'un
professeur de &snob longue seconde possede, les remarques qui suivent concement
principalement la formation initiale. La discussion sur la formation se fera autour du
Uiptyque langue/didactique/culture.
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8.1 Connaissance
du frangais

Une comaissance approfondie du &a...gals est le prdalable sans lequel la mise en ceuvre du
syllabus langue s'avdrerait utopique.

Pour enseigner le français a tous les niveaux, II faut etre un locuteur competent. Ce serail une
erreur de croire que, parce que les contenus d'enseignement du premier niveau peuvent etre
moins complexes sur le plan syntaxique, les exigences en matière de connaissance du
français devraient etre moins dlevdes. Quel que soit le niveau d'enseignement, le professeur
doit toujours dtre en mesure de juger si un dnonct foumi par un dleve est acceptable ou non
en frangais et pour quelle raison. Il doit donc connaftre les registres familier et formel, les
regles de fonctionnement de la langue, y compris cedes de l'emploi, c'est-11-dire dans quel
contexte un dnoncd est approprid. Les dleves vont produire les homes qui sont enseignds,
mais pas uniquement. Ils produiront aussi ciLs inoncds gulls n'ont jamais entendus, dont
les caz classiques d'dnonces ermines et certains dnoncds qui seront bien fortrAls sur le plan
syntaxique L'enseignement d'une langue seconde comporte une bonne part d'imprdvisi-
bilitd dans les dnonces que produisent les dleves et dans les questions qu'ils adressent aux
professeurs.

De plus, n'oublions surtout pas que, pour une large proportion des dleves, le seul locuteur
francophone avec lequel ils pourront interagir en situation face A face est leur professeur.

Le fait d 'etre un locuteur compdtent est certes tine condition necessaire, mais non suffisante.
Pour enseigner le francais, ilne suffit pas de le parler avec aisance. Le professeur de frangais
doit aussi dtre un specialiste de la langue (Stern, 1983). Le professeur doit etre capable
d'objectivercette connaissance a l' aide des outils conceptuels pertinents. Cela signifie qu'il
lui faut connaftre les principalcs approches descriptives des langues issues de la linguistique
et dcs sciences du langage et les descriptions du français contemporain. Plus que la langue,
le professeur doit connaftre sa matiere.

8.2 Connaissance
de la didactique

Enseigncr le français langue scconde relevc des rnoyens a mettre en ceuvre pour que
l'apprentissage puisse se rdaliser dans les mcilleures conditinns. Guider I 'dleve dans son
apprentissage supposc tine bonne comprthension du processus, C 'est-à-dire 1 'interpttation
correcte du comportementlangagier de I'dleve, afin de choisir les strategies et les techniques
d'enseignement qui conviennent lc micux au diagnostic posd. Quand est-il opportun de
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foumir une explication, comment traiter les enonces erronds, quand faut-il systematiser !es
connaissances de l'eleve, combien de contextes faut-il prey& pour faciliter l'approptiation
des regles d'emploi du français, comment verifier que l'eleve a bien saisi le rapport entre la
forme et sa fonction en francais, comment presenter le vocabulaire, etc.

Savoir relier les techniques d' enseignement d chaque unite de la langue et au processus
d'apprentissage de relive est primordial pour le syllabus langue. 11 faut savoir choisir la
technique en tenant compte A la fois du contenu, de l'unite de langue visde et du processus
d 'apprentissage de l'eleve.

8.3 Connaissance
de la culture

La contextualisation fait panic intdgrante du syllabus langue. Formuler et interpreter des
messages en tenant compte des circonstances de l'enonciation requiert une bonne connais-
sance de la culture des communautds francophones. Comment, en effet, juger du caractere
approprid ou non d'une realisation langagitre sans reference aux faits soci aux, ideologiques
et esthdtiques (Courtillon, 1984). En definitive, faire abstraction du cadre de reference
culturel risquerait de superposer le français A la culture du professeuret des Cleves et, par
consequent, de priver ces demiers des clds dont ils ont besoin pour comprendre et s' exprimer
de fawn adequate dans les milieux francophones.

8.4 Quelques
balises

Connaissance approfondie du français, connaissance de la pddagogie du français langue
secondc orientde vers l'emploi de la langue et centrde sur le processus d'apprentissage de
I'dlève, et connaissance de la culture des communautds francophones sont essentielles a la
formation du professeur aançais langue seconde qui sera appeld a dispenser un
enseignement fondd sur le syllabus langue.

A n'en pas douter, ces exigences sont dlevdes, mais on ne devrai " s ddcerner de pennis
d'enseignement aux candidats en formation ininale qui ne sont pas , . mesure d'y satisfaire.

Bon nombre de professeurs en exercice possedent deja cette formation, soit qu 'elle ait dtd
acquise initialement, soit qu'elle l'ait dtd par des activites de perfectionnement auxquelles
ils ont participd une fois franchie Mane de la formation de base. Cepend ant, il est possible
que des complements de formation s'averent necessaires pour l'une ou l'autre des trois
composantes identi flees. Pour la partie pedagogique et vraisemblabiement pour la partie

spdcialiste * de la composante langue, il est raisonnable de penser que des activités de
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perfectiormement ponctuelles, avec suivi, pourraient assurer la formation suppldmentaire
acessitde par la %rase en application du syllabus langue.

L'aueinte du niveau locureur compétent en francais et la connaissance de la culture posent
un pmbltme d'un au tre ordre. Su rce plan, des mesures incitatives pourraient etre envisagées
arm de pennettre aux professeurs qui le souhaitent de faire un sdjour pmlonge dans un milieu
francophone. De fawn gendrale, ii serait essenfiel d'encourager tous les professeurs a
amdliorer leur connaissance de la langue et de la culture françaises par tous les moyens
disponibles dans leur milieu.

Avant d 'implanter le syllabus langue, il conviendrait de s 'assurer que les pmfesseurs qui
auront a enseigner les contenus a l'aide des techAques proposdes se sentent habilités a le
faire et disposent du materiel didactique pertinent. Les professeurs de frangais langue
seconde sont des professionnels msponsables, enthousiastes et dtvouds, qui mdritent respect
ct considdration. Ii faut leur donner les moyens dont ils ont besoin pour leur permettre de
dispenser un enseignement de qualitd.



CHAPITRE

9
L'INTEGRATION

langue étant l' instrument
de communication, le vehicule par lequel les objectifs des trois autres syllabi pourront se
realiser, ii serait possible de dire, ala limite, que, quel que soit 1 ' objectif poursuivi, les unites
que comporte le syllabus langue y trouveront place. Dans cette perspective, l'inventai re des
unites de langul propose servirait a verifier si les élèves ont effectivement ete exposes a
l'eventail des fonnes et des fonctions dans le programme d'etudes de chaque niveau. Une
telle conception n'est pas a rejeter a priori puisque les limites de temps ne permettront
pmbablement pas d'enseignersystdmatiquement toutes les unites comprises dans le syllabus
langue. Ce n'est pas la seule, cependant, qui doit guider l'integration.

Outre l'inventaire, le syllabus langue poursuit des objectifs qui sont distincts de ceux des
trois aunts, quoiqu'il y aft chevauchement pour certains types d 'objectifs. D'abord, le
syllabus langue enumère les unites auxquelles les &ayes doivent etre exposes et donne des
indications, par le biais des objectifs specifiques, sur celles devant donner lieu a un
enseignement plus systematique. Ensuite, il met l'accent sur la justesse de l'expression,
donc sur la connaissance implicite ou explicite des rtgles de fonctionnement de la langue,
notarnment celles rendes a l'utilisation en contexte. De plus, comme corollaire, il attire
l'attention sur la necessite d 'expliciter le rapport entre la fonne et la ou les fonctions qu 'elle
peut prendre. Enfin, il propose d 'amener l'eltve a objectiver sa connaissance du français,

11
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Mfldchir sur lc fonctionnement de la langue dans lc but de l'aider I analyser ses connais-
sances, a les systematiser et, dventuellement, lies restructurer. La poursuite de tels objectifs
implique le recours I des moyens pddagogiques particuliers, tels que la mise en relief, la
comparaison, l 'analyse, l'explicitation d'unites de longue, etc., qui vont au-dell du simple
cmploi de la langue dans le cadre d'activités de communication, aussi signifiantes soient-
dies pour les dleves.

La contextualisation est le moyen par excellence de l' intEgration du syllabus langue aux
trois autres syllabi. Le theme du message, cc sur quoi porte la communication, dolt ent tire
des listes dtablies par les trois autres syllabi, principalement des domaines d'experience du
syllabus communicatif/expdrientiel. La contribution du syllabus langue est de foumir la liste
des unitds de langue qui serviront a fonnuler les enoncts qui devront permettre aux &yes
de parler dc ces sujets en français.

L'exarnen des contenus des trois autres syllabi montre que les sujets traitds I chacun des
niveaux sont compatibles avec laliste des contenus du syllabus longue. Les themes proposes
pour le premier niveau par les trois autres syllabi peuvent etre traitds en utilisant les elements
du syllabus langue, mdme si ces derniers sont limits en quantite. Chacun des syllabi ayant
tenu compte du ddveloppcment cognitif des dleves et des themes susceptibles de presenter
de rimer& pour eux, ii y a concordance sur cc plan.

L'unitd intdgrde Se lancer en qffaires avec un jeu et l'adaptation de l'unite Initiation
au voyage montrent comment il est possible, a partir d'une activite thematique !thee aux
champs d'expdrience (syllabus esperientiel), d'inclure des contenus provenant des autres
syllabi (langue, communicatif, culture, formation langagiere generale). Les champs
d'expdrience, le volet expdrientiel du syllabus communicatif/experientiel, offrent un tres
grand nombre de possibilitds pour la conception d'activites thdmatiques pouvant servir
cadre a l'integration, plus particulierement pour la contextualisation du contcnu du syllabus
langue.

La place privildgide que devaient occuper les objectifs relevant de l'approchc plus ana-
lytique du syllabus langue devrait rdtre dans la phase prdparatoire aux activitds decommu-
nication, qui sont la caractdristique du syllabus communicatif/experientiel, et dans le suivi,
soit unc fois ces activitds compldtdes.

L'unitd integree et l'unitd Initiation au voyage ont dtd dlabordes en prenant pour acquis que
les dleves possddaient un bagage de connaissances en francais. Les limites de temps ne
permettaient pas de verifier si, pour chacun des programmes d 'etudes des provinces, de telles
connoissances et habiletes po, vaient dtm presurndes mahrisdes. Lors de la conception de
toutcs les unites didactiqucs d'un programme d'dtudes de français languc seconde, de
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nouveaux contenus de langue devront etre introduits progressivement. Quels que soient les
choix qui seront faits pour la premiere unite, ceux de la deuxieme unite devront etre differents
et ainsi de suite. A chaque moment de l'enseignement (par exemple la cinquieme unite de
la deuxième on& du premier niveau ou la deuxième unite de la premiere armee du troisitme
niveau), 11 sera possible de distinguer, entre les contenus du syllabus langue auxquels les
eleves auront ete exposes, ccux qu'ils devraient maltriser et les autres.

Lorsque ces informations sont di sponibles, le recours a des techniques d'enseignement ayant
pour but de presenter les nouvelles unites de langue s'avere justifie. Un tel enseignement
devrait porter principalement sur les formes ainsi que sur leurs fonctions (realisations
langagieres, vocabulaire, unites conversationnelles ou autres) qu' il est essentiel de connaftre
pourque les eleves puissent par la suite rialiser les activitds de communication qui leurseront
proposees. Cette phase prdparatoire devrait toujours etre de courte dun% et pourrait meme
ne pas etre necessaire, selon la nature des activites de communication et les supports dont
pounont bendficier les Styes (textes ecrits, videos, etc.) pour l'appropriation des nouveaux
contenus. 11 convient de rappeler que les eleves, meme s 'ils sont creatifs, ne peuvent inventer
les formes qu'ils ne connaissent pas (expression) et qu 'il leur est possible d 'inferer le sens
des mots nouveaux de vocabulaire sculement lorsque le contexte comporte tous les indices
requis (comprehension), ce qui est loin d 'etre toujours le cas. Les formes qui servent a
marquer les rappons structuraux (les temps verbaux, les prepositions, la comparaison, etc.)
doivent, de façon generale, We presentees.

La phase post-activitds communicatives que devrait comprendre une unite didactique est
celle qui permet le mieux de faire le travail d'analyse de la langue mis de l' avant par le
syllabus langue. C'est au cours de cette phase que les textes dc tous types et les activites
experientielles auxquelles les &eves ont participe peuvent permettre d 'isoler des unites de
langue auxquelles les dleves ont deji ete exposes. Le reperage, la comparaison, la
systematisation des connaissances et les exercices complementaires emits ou oraux y
trouvent le urjuste place. C'est la egalement que les points de langue qui font prof :Nne pour
les &eves devraicnt etre travailles en utilisant des contextes plus restreints que ceux des
activites precedentes. L'cxpansion du vocabulai re, A partir de la thematique qui a servi de
cadre aux activites de communication sur la base de champs semantiques ou des regles de
formation des mots, serait aussi appropride pendant cette phase. Finalement, ce qui importe
avant tout est de fournir 1 ' occasion aux eltves de consoli der les connaissances et les habiletes
nouvelles gulls ont commence a s'approprier dans la phase communicative/experientielle.
Des interventions ponctuelles visant a aidcr les &yes pendant les activites communicatives
devraient se fairy en fonction des besoins, le but dtant toujours de dormeraux &yes les outils
langagiers ndcessaires a la realisation de Pactivitd.
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